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QUOTID I E N POLITIQUE E T FINANCIER SOIR 

M. Chamberlain a demandé aux Communes d'attendre 
j usq11'aujo11rd'hui à midi la décision du gouvernement 

L'initiative de M. Mussolini est le fait domi­
nant de la sit uat ion internationale 

commandement d't1ne division 
allemande 

, . 
aer1enne 

---·---
Le brouilla.rd. - La destruction des 

de la Pologne <lu Sud. - Plus un 
polonais dans les airs ... __ ......, __ _ 

aérodromes 
appareil 

Le pos1e de Radio de Berlin a dif- causés, des hangars et des appareils 
fusé ce matin une courte interview en flammes. 

Journée d'attente hier, à Londres. gorique l'arrivée de la réponse de 
Voici, à ce propos les dépêch<o-s qui M. Hitler à la dernière démarche an­

nous ont été communiquées par !'A.A.: glaise demandant à l'Allemagne la 
LA SEANCE A LA CHAMBRE DES cessation des hostilités et le retrait 

,. . . . . . . . . avec un général commandant u-
Hitler et qu il faut agir immediate -, reumon du cabinet de cette nu1I, d . . . . . all ande 

Nous avons la conviction que l'a· 
néantissement des escadrilles po • 
lonaises, dans toute la région, a été 
total. La preuve en est que nos es­
cadrilles n'ont pas renconlté l'après 
midi un seul avion de chasse po • 
lonais au cours de leur reconnais • 

. , d. . ne iv1s1on aenenne em . 
ment. mais on pense q u une eclaration . L'" . d . . 1 . . • il · 

· · · d 1 · • 1 2nterv1ew ecnt a p1ece ou a e-M. Chamberlain répondit en m - sera faite au cours e a 1ournee. • L t ns de 
1 · · • · c l · l p 1 te reçu. es murs son couve voquant es d1fhcultes techniques omme on e sa1I, e ar ement 1 . • al abl 

LORDS de ses troupes de la Pologne, au re- · d · • · · 'd ' d cartes / e gener a sur sa t e un tant au suiet de l'arrivée de celle oit se reunir a m1 1, pour pren re .
1 

d TSF p rt 1 d 
Lord Halifax annonça à la Chambre fus de quoi l'Angleterre remplira 

des Lords qu'aucune réponse au me&a- jusqu'au bout ses engagements v is­

• · • · · d 1 d • 1 1. appare1 e . . . a ou es appa· réponse qu au suiet de 1 en tente a connaissance e a ec ara ion que .
1 

d •
1

• h d 1 ·d 

ge d'avertissenamt adressé hier à l'Al- à-vis de la Pologne. 
établir avec la France. M. Chamberlain p romit de faire au

1 
rai s 8 te ep odne 1 aru;af tee comt . or 

. • . , . e mouvement es est et s es in- sance. 
M. Chamberlain a demande q ue, su1e1 de l attitude que la Grande· d d d d ' tails 

lemagne ne fut reçue : Les bruits courent dans les milieux 
« Il esl possible, dit-il, que ce re- politiques londoniens que M. Mus­

lard soit dû à la proposition du gou- solini aurait fait un e démarche au­
vemement italien sur la cessation prè~ de qualre puissances l' Angle­
des hostilités el la convocation im- terre, la France, l'Allemagne el la 
médiate d'une conférence entre la Pologne pour la cessation des hosli· 
Grande-Bretagne, la France, la Po- lités et la réunion d 'une con férence 
logne, l'Allemagne et l'Italie. pour le règlement des problèmes en 

tense. Vous me eman es es e . 
Pour prendre une décision si grave, Bretagne allait adopter, en venu de C h · · ? U il Le général répond comme sui1 omment en c OlSlf n apvare a on pu isse allend re 1' usqu'à demain l'accord anglo-polonais. . Il 
à midi. Aucune réponse d e M. Hitler n' aux questions qui lui son1 posées: eu un moteur enraye. a accom • 

Le jour où l'ordre nous est par- pli régulièrement avec:: un seul mo· 
Les Communes s'ajoumèrent pour1 est pas encore parvenue à Londres. venu d'entter en action nous avons leur, le vol au dessus du territoire 

se réunir demain à midi. L'EXPOSE DE M. DALADIER AU eu des difficultés à affronter du fait ennemi et a parcouru ainsi 300 km. 
LES AMBASSADEURS D'ANGLETER- PALAIS BOURBON des conditions météorologiques. Les jusqu'au retour à sa base. 
RE ET DE FRANCE SONT TOUJOURS Paris, 2· - La Chambre s'est réu- jours précédents, un soleil radieux LES ALLEMANDS A CZENTOCHAU 

A BERLIN nie à 15 h. 10. 
Tout en appréciant les efforts i- suspens. 

laliens, le gouvernement britanni- Les Communes au cours d'une 
que, pour sa part, ne trouverait pas troisième séance, entendirent une 
possible de participer à uue confé- déclaration de M. Chamberlain sem­
rence pendant que la Pologne subii blabla à celle de Lord Halifax à la 

Le poste de Radio Rome commu-
avait régné constamment. Puis, une La radio de Berlin annonce l'occu • 

Le présiden1 M. Herriot annonca 'bl odï' · d • 
la convocation du Parlement et ie sens1 e m 'icaüon e l'etal de la pation de Czenlllochau (Czestocho-

n ique, à 11 h . 10, ce matin : température survint. wa) à 30 km. environ de la frontière. 
Les ambassadeurs d 'Angleterre et 

de France son t toujours à Berlin 
dans l'attente de la réponse d u 

dépôt d'un projet sur les créd i1s de 
la défense nationale. Surtout durant les premières heu- 1f 

res de la matinée on rencontrait de Paris, 3 (A.A.) - L'ambassade de 
l'invasion et que Dantzig fut l'objet Chambre des Lords. 
d 'un règlement unilatéi:al par la for-1 Après les déclarations de M. Cham­
ce. Le statut international de Dantl berlain, M. Greenwood demanda 

Reich. 
L'ATTENTE A LONDRES 

zig en tant que Ville Libre fut éla- qu'il ne faut attendre pas même u- Londres, 3 A.A.) - Aucune dé • 
b li par un traité dont le gouverne • ne seule minute la réponse de M. claralion ne lût laite à l'issue de la (Voir h suite en 4ème page) 
ment britannique esl signataire el la - -·-- - ------- ------ - ---.....;....:...;_.;,;;, __ .;_ _ _____ _;__...:.._:.~--

Dans un discours, il a relev é le 
défi que cons!itue la nouve lle agres­
sion germanique. Il a souligné le 
courage de la Pologne et lui a a -
dressé l'expression de la solidarité 

Ville Libre est placée sous la protec· 11 •strnutile dP f:=qre despr évis_i_o_ris dit ls "Popo:o di Roma ·' 
lion de la S.D.N. 1 

Les droits donnés à la Pologn~ 1 • • 1 I 
par ce traité sont définis et confir·I A':-1 P\ flll 1 '1Bt'll(..; ( èp~·u~ l°Oll l <ln sort d('S Hl"ll\C ' S Pl 
més par des accords conclus entre1

1 
Dantzig el la Pologne. 1 :t S:l !Jess•· d (' S n 0 lJ , . ( ' rn e Dl (. n 1 s 

L'action des autorilés de Dantzig . 

masses de brouillard au sol. Le Pologne communique : 
brouillard est l'ennemi de l'avia - La T.S.F. polonaise annonce que 
lion. Les appareils rentrant de leurs la ville de Czeslochowa est en ilam· 
raids devaient plonger dans cette mes. 
m~se opaque et cotonneuse. El l'on Le célèbre cloitre du VI ème siè­
sait les dangers que comporte la na- cle, où se trouve la célèbre image 
vigation dans le brouillard. Malgré de la sainte Vierge noire miracu -
cela, tous nos avions furent à leur leuse, lieu de pèlerinage des Catho­
poste sur le territoire polonais. li~ues, fut bombardé à plusieurs re­

Ultérieuremenl les conditions pnses, le 1 er el le li septembre, par 
météorologiques s'améliorèrent. l'aviati.on allemande. 

Mais de gros nuages continuèrent . La_":ill~ ne comporte aucun objec-
à couvrir le ciel polonais. üf militaire. 

Des résultats particulièrement dé LA JONCTION OPERE A KULM 
lo~ne de façon à engendrer un choc llé · 'f t ' t · bt d 0 cis1 s on e e o enus au cours u n annonce officiellement que la 
nernl et terrible entre les peuples euro - b b d t d b • ectifs ' li · oncti d d · ail 

el celle du ~eic~st~g son~ l'~lape fi.' Rome, J - La pro5"e co11.tate que no-· no-polonais, les rencontre.• qui ont mis 
nale de la repudialion unila!erale de nobstallt J act10n depJocée par 1 A11ema 1 · Ail d 1 p 1 · • • • • • " -

1 
aux prises eman s e o onars, on n a 

p/.ens. L'Italie suit les événements avec ~m ar emen. es 0 1 mi ld donp es. e~ annees eman • 
t é .. 

11
.1 1.1. t d" 1 taires et des aerodromes de la Polo- es e omerame et de la Prusse o-

cet instrument international qui ne gne et /'lta11e pour évJCer un con111·t ar •. t · d 
... • • ; ~ • 1 • • enre151s re en somme, que es escarmou • 

~eut etre modifie que par negoc1a- ure, J 1n<,;ompré11e11~1on a. pidvalu sur Jal ches d 'une portée limitée. De part et d'au· 

tio~. ~e gouvernement sera tenu d• raison "t au;ourd hu1 J'.èurope .se rrouvel tre, de grand es ma.c;ses n'on t pas encore é­
ag1r Sl ~e~ forces all~~andes ne ~ont dans unt: s1ruarzon dont il e::.t 1mposs1ble! té mises en IIgne. Mais l'ultimatum fran­
pas ret1rees du territoire polonais. de pre,:oir et d apprt;c1er Ja jjravit6 et Je:) co-angiais à Berlin annonce un dévelop _ 

une ex r me " • ance po 1 1que e 1p o- • . d' al d C h · tal • · • • K 
motique, prote à .,,rvir à la fois la cause gn~ ~en bion .e ~l es . a':at es. nen ~ sNeEslBoApeTAreleLLaE ulESmT. 
de la paix et celle de la nation. em erg, a racovie, es suc • 

cès visibles ont été constatés - bien IMMINENTE 
L'OEUVRE DE MUSSOLINI Le gouvernement brii.annique est UtH·eJoppc::mtncs succeS3Uo. Un n'a .pdS e11_1 pernenc du conflit qu'un miracle seul pour 

en communication avec le gouver- reudu lu ,..-orx ae la. ;u~c1;.;e er au;ourd nui' rait sauver. Milan, 2. - Le « Corrierre della 
nement français au sujei de la limi- ''"' bUIUl1CJn des problc::~u.,;S qui remontent' Pour atteindre à la paix avec justice, Sera » écrit que rhistoire enregis .. 
te de temps dans laquelle il sera né- t.H/ ruuesre tra1ct! Ut! v·cnsaiues e;:st ooru1,;,e

1 
on a commencé par bouleverser fa paix l"'erq les efforts faits par le gouver-

cessaire aux deux gouvernements uux armes. 1 sans JUstice. nemenls honnêtes pour conjurer la 
de savoir si le gouvernement aile • Auwr1 oi>servaiour 1mp~rt10I 11e peut On ne peut pas affirmer que le cours des crise fatale el le nom de Mussolini 
mand est prêt à opérer un tel re ·, n.er quo le. demande• allenumdes 1><:mt1 .;vénements ait été préc1p1té. Pendant 51 en sortira éclairé par une nouvelle 
lrait. 1 J.Jit:n tund~::1 111 u1éco1111a1tre la s1§nifi<.;a_l 111ois Hitlet, après avoit po~ la question! lumière d 'humanité et de sagesse. 

Si le gouvernement allemand 11011 d"s d...:1arat1011' du Führer suivant des rapports polono-allemands et Jaissél Le journal rélève la façon don! se 
devait accepter de retirer ses for- ie,qu.,J/e. /.Allemagne n'est pas animée tout le temps nécessaire pour discuter etl sont déroulées les d ernières négocia 
ces, le gouvernement britannique' d intent10ns agres 1ves envers les puissan- négocier. lions internationales et constate que 
serait disposé à considérer la situa.I ces occ1dentales. Pendant la période correspondante, /'I- la réconciliation entre les peuples n' 
lion comme étant la mème que cel.I L'mrrnt1on de H 1tier de circon1>erire 1 talie a déployé, à Varsovie et ailleurs une étai! pas le premier bul des hom • 
l 1 " p: d . d ' 

entendu lors du bombardement des 
Bruxelles, 3 A.A. - L'Agence aéroports car, suivant l'ordre du Fü-

hrer les villes ont été partout scru- Belga apprend de Berlin que le 
puleusemenl respectées. bruit court que l'Allemagne cher· 

Nos avions d'observation qui ac- che une rapide décision sur le 
compagnent les escadrilles de bom- champ de bataille. les observa -
bardement ont rapporté des photos! teurs croient qu'une grande ba • 
impressionnantes des dommages taille est imminente. 

I l f:ant à lJll(~ Allen1annr rc~solnc 
d••s :alliés résolus 

e qui existait avant que les forces coniJit t1st évidente et c esr Pourquoi 11 oeuvre de conciliation qui n'a malheureu~ mes P~ tuques es puissances e • 
allemandes n'aient franchi la fron. comp•• uniquem•m sur les formes a11e - sement rencontré ni compréhension tl1 coi- mocra11ques. Un m anifeste du commandant en chef 
lière p olonaise. C'esl-à·dire que la mandes. Il est donc parlaitenrent 10 , 1. laboration. H ier encore, Hi tler a affirmé Le peuple italien a compris el ad-

• que · • 1 d ' · d l' · 11 de l'armée 1 vaq voie serait ouverte à la discussion que t/ta11e, comme le déclare le Conse1/ solennellement encore une fois /' exclusion mire a mo ~ration e action a e· 8 Q U8 
entre les gouvernements polon ais' des ministre:J, ne prenne /JLJ:i de mesureb de toutes inten ti~ns agressives vis à. vis mande e.l suit avec la pl':'s sincère ,1 l 1, _ 
et allemand sur les q uestions soule-' m'1itaires, tandis que les mesures adop - de la France et 1 Angleterre. Il appar'1ent sympat~~e la luit~ ~u ~~ich , pour Berlin, 3 (Radio). - Le général' pleuraient de joie et s'embrassaient 
Vées en tre eux, étant entendu quel tées conservent le caractère de simples donc seulement à ces deur pays de pren- son unite et son integnte. Dautre Katlos mma d t en chef d l' . dans les rues. 

1 d r · · · · d"t d rt l l ·1 l ' · · ' co n an e ar le règlement obtenu sauvegarderait précnutions. re mltIBtive e en re Je cas de la Po- pa ' e peup.e i a ien est prepar~ mée slovaque a lancé un appel à LA CROIX DE FER EST RETABLIE 
les intérêts vitaux de la Pologne el Les titres de première palle des 1our - dans les espnts el les armes range l'armée dans lequel il &.>t dit no • Berlin, 2 (A.A.) - Le Fuehrer a 
serait assuré par une garantie inter· naur relèvent la décision de flta!ie de ne LES BANQUES ITALIENNES A a1;1x orc!re~ ~u. :i;>uce allend l'ave tammenl : rétabli l'ordre de la Croix de Fer. 
nationale. 1 pas prendre /'initiative d'opérations mili- ISTANBUL nir avec serem le. Une Allemagne résolue a besoin L'ordre sera décerné en quatr'e clas-

Si le gouvernement allemand et tares et soulignent aus.1 l'ultimatum an- -o--- LE ROI D'ITALIE DE RETOUR d'alliés résolus. Côte à côte avec:: nos ses: à savoir croix de deuxième clas 
Polonais, p oursuivit Lord Halifax, slo-irançais il r Allemagne. Les titres font Il est faux qu'elles doivent A ROME alliés allemands, nous combattrons se, de première classe, croix de che-
souhaitaient que d'autres puissan . ressortir ausSI les 'uccès militaires aile - interrompre leur activité Rome, 3. _ Le Roi et Empereur pour la réalisation de noue voeu valier e1 grand'croix pour bravoure 
ces s'associent aux discussions, le mands au cours des premières opératiom. ---<>-- de retour de San Rossore a recu l~ <:ommun, la libération de nos frères devant l'ennemi ou pour mérites 
gouvernement britannique est dis- Le •Messaggero• souligne /'mtention de On nous communique de so ur- Duce qui lui a fait un ex~osé détail- slova~ue~ du _joug de la ~ologne et extraordinaires dans le commande-
Posé à se ranger à celte idée . 1 Hitler de limiter c~ conflit dan~ _.,,s ter - t . • I Il . lé de la situation la resüluüon a la Slovaquie des ter- .ent des troupes. 

Le gouvernement britannique - mes 0 "11maux, et c est pourquo• ,1 compt ce ~ul onsjj jue ba nouve .: j.u1 
• Le comte Cian~ a recu les ambas· riloires qui en ont été détachés in- LES SLOVAQUES RETOUR NENT .. 

conclut Lord Halifax - ne recon .'sur les seules forces allemandes. van aque e ~s anques. 1 a ien- sadeurs de Grande Br~tagne el de justement. Berlin, 3. - Le journal « Gunz-
naît ni la validité des raisons su r1 

LES PREVISIONS SONT nes en notre ville fermeraient et France . Noire sacrifice méritera la reconnais· boote 1 qui se publie à Presbourg 
lesquelles est basée l'action des au-' IMPOSSIBLES rappeleraient leu r personnel , est sance des générations futures. annonce que les réfugiés slovaques 
10rités de Dantzig, ni la validité del dépourvue de toute e spèce d e LE NOUVEL AMBASSADEUR DES L'ALLEGRESSE DES ALLEMANDS de Pologne suivenil'armée alleman-
ceue action elle-même ou l'effet qu'1 Le < Popolo di Roma • constate qu'1 f d t t · t ' d t t SOVIETS A BERLIN PRESENTERA DE HAUTE SILESIE de dans son avance. Une no1able 
" d n"est pas encore possible de prévoir entiè - on emen e rnven ee e ou es AUJOURD'HUI SES LETTRES DE '' d t '1 . . f ' onna le gouvernement aHe- . . " par ... e es erri Ol.l'es qui urent dé-
111.and .» 1 rement ce qw adv1end11a, car les événe . p1eces. CREANCE Gleiwitz, 2 (A.A.) - Il régna une tachés de la Slovaquie par ·haute 

L'ATTENTE A LA CHAMBRE DES 

1 

ments dépendent du sort des armes.et de LES ECOLES ITALIENNES --<>- joie intense en Haule Silésie lors - trahison ou par les traités son! libé-
COMMUNES la sagesse des gouvernants. li est mut11e N'ONT PAS FERME UN PLENIPOTENTIAIRE MILITAIRE qu_e les troupe~. allemandes fran - rés. 

L Ch b C 1 de la1re des précISions. Pour leur part, le< D ~ . f L'ACCOMPAGNE chirenl la fronllere verte qui pan - (Lire en 2 ème PB"" .1 • és a am re des ommunes s'est . • e meme on nous rn orme que d d · · 1 H S'l ' . .,e •es coonmuruqu té . Ital1ens n en fonJ pas. La fermeté vmle I 1 1 ant 17 ans 1v1sa a aute l es1e. offic"els elatifs pérati ili 
re~n1e u~e première fois à 16 heu- du peuple 1talien qui e" en tout cas,prêt es nouvelles au sujet de la ferme- . ---:.--- Un grand nombre de fugitifs alle -~ etn.r: =urs aux o oœ m 
C: ' puis a .18 heures, sans. que M. aux ordres du Duce est un premier sillne +ure des écoles ei' du départ de la . Ber.lin'. 3· - Le Fuhrer recevra au· mands ren trèrent vendredi déjà ). 
at7amberlam fasse sa declaration de la force du pays. colonie italienne sont totalement' !ou rd hui le nouvel ambassadeur de dans les localités délivrées. UN APPEL AUX FEMMES ET AUX 

endue. . f d . L I . . I' , l U.R.S.S. M. Alexander Chkaertow, :w JEUNES FILLES 
Les C . . • d LE BOULEVER SEMENT rn on ees. a co ome ita ienne, a qui' sera accompagne· par le ple'ni· -r B J' ~ (AA) Le h f d ommunes se reumroni e ,. . , • Berrn 3 _ A 

1 
er in, ~ • • - c e u ser-

1\ouveau demain à midi. M. Cham- NECESSAIR E 1 instar des Italiens de la me re pa- potentiaire militaire le général Ma· . . ~ , . a nouvelle de la vice du travail a adressé un ap el 
herl · . t · b 1 1 1 1 b . p k · liberat1on de Pless les Allemands f P d ain fera alors presume+on sa Le directeur du cGiomale d'Italia> M rie, o serve e ca me e p us a - x1m our aview. . . . d • . . . . aux enunes et aux jeunes filles al-
11 éclaration. On c;oit que le prer:iierl Virgiruo Gayda relève qu'au cours ~e l~I solu et attend avec calme les dé- (Lire en 4ème page l'e>q>osé de M. Mo- ~n;n~tu~s de c~tt~ ~le r~~f'es .su~l lemandes, les invitant à se mettre 
!tend pour celle déclaration calé - deu;ième journée du conflit armé germa-! cisions du Duce lotov sur la politique extérieure sovié- de ern o1i;if u .e1c sde ~l~ 1vreslla au servfoc .!~ \:. comnnanauii ~ 

• t ique), es rnam estauona e uantea s nale. 
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LA PRESSE TURllUE DE CE MATIN' LA V 1 ~AYE~.?:..~~-=- w 

Dlmanch" 3 Septembre t939 

Les hostilités germano-polonaises 

Les communiqués officiels 
--========================='""'===;;;;;• , lieux de vente de ces produits. L'union 

re aux côtés de l'Allemagne, elle n'a LES DESIDERATA DE LA POPULA - a été .frappée Jl"'l' ~e Wt que quoique La 1· onctio11 est presque réalisée QUELLE SERA L'ATIITUDE DE 
LA TURQUIE DANS LA GUERRE 

GENERALE ? 

pas renoncée pour cela à modifier la 
1 

TION RECUEILLIS PAR LES les fruits soient très abondants cette 

carte de l'Europe. EJt notamment, a u DEPUTES a.nnée-cidansnotrepaysetleursqua- eutre le y1•oupe ·•es t1·01Jpes aile 
moment de la signature du pacte ge1- . lités excellentes, ils continuent à être U - -

M. Ebuzziyazade Vehd constate • mano-soviétique, les journaux italiens Nous avon.s déjà parlé hier de fa reu- forts chera. Ellie a donc décidé de paa- <l d p ' • l 1 
dans F«lkdam• le retard que met - ont agité à nouveau le rêve d'un nou - nion qui a eu lieu vendredi au Slège de ser à l'a.ction if?OUT remédier à cet état fil a Ü e S e 0 ffi e ra ll 1 e e e y! 0 u p e 
cent /'Angleterre et la France à rem veau partage du monde. Dans ces con- la filiale d'~n~l du parti du ~pie de choses. Depuis vendredi, des m.ega.- .1 l l) 0 • 1 
p/ir leur devoir envers la Pologne . ditions. n'est-il pas permis d'envisager avec •la pantiiCipation de :o_us :00 tlepu- siJis de vente créés 'P.ar ses soins ont u e a russe rt e Il La e 
Votre célèbre < président du Conseil l'éventualité que la tentative de Musso- tés de notre VJl!e. On precise. a œ pro- commencé à fonctionner à angalti, Top- ' 'lE• • 
au parapluie• Y est pour quelque cho lini d'éviter une extension du conflit pos que ces derniers ont remis au Dr. hane, Aksaliay, Besilrta.s et Fatih. Les COMMUNIQUE ALLEMAND COMMUNIQUE POLONAIS 
se, note-t-il. Et il ajo~te : vise à ga.,!!ller du temps, jusqu'à ce que Lûtfi K. ird.ar une liste_ de 250 voeu~ ou fruits provenant de toutes les parties 

La t . 1 plu importante au - d " f lees Jeurs "ec Berlin, a A.A.- Communiqué du haut Varsovie, a A.A.- -Communiqué No .1 que;; wn a 
5 

!'Allemagne ayant réglé le compte de reven iœ.,ons onnu par """ - 'du mays sont vendus au "'rix de coût. 
rd'h · t Jl · ile sera l'at 't' ·r commandement de f.armée : de I'état-ma1or général auprès du comman jou ui es ce e-ci : que - la Pologne, ait les mains libres ? teurs. 1 D'autres sections de vente seront 

titude de l'Italie ? M. Ziya Ka.ramürsel en a présenté oréées en d'autres parties de ~ ville et 
On sait que ,[e conseil des ministres L'ORDRE ET LA MORALE 142. l'on Y vendra aussi partiellement des 

a décidé et a annoncé au peuple italien INTERNATIONAUX . Sur beaiucoup ~e. poi.~ le_ ~ali et Pré- ·légumes. 

que ce pays ne prendrait aucune initia- M. Yunus Nadi s'attache surtout s1dent de la Mumc1.pahte. a été en ~i:su-1 L'uni()([l espère parvenir ruinsi à exer-
tive de caractère militaire. dans le Cümhuriyet et la Répu - re de donner satisfaction imméd1aite cer un rôle de régulatrice du marché. 

Quel est le but de cette dôclaration ? blique au côté moral de Ja question: aux desiderata qui lui étaient exprimés. On livrera à ces sections de vente •les 
L'Italie est-elle réellement résolue à La guerre qui vient de commencer en Ainsi, il a annoncé qu'une école 1pri- 1 produ1ts qui étaient primitivement des­
demeurer neutre dans la que<tion polo- Pologne et qui provoque l'intérêt im - maire sera créée à ,\_rnavutkoy, que 16 • tinés à l'exportation et qui n'ont ,pu ê­
naise qui ne l'intéresse pas ou bien é- mense du monde entier se trouve être mille Ltqs. ooront inscrites au budget! tre embarqués en Taison des événe _ 
tant sûr que l'Allemagne 1vec &S é- appelée à revêtir le caractère d'une lut- de l~ Municipalité pour l'admission dans • ments. Ces fruits et légumes sont par -
normes forces éci:asera la Polo~e, at- te destinée à combler le vide du sens! les internats de village de la pro~he 1 faitement présentés dans des embaHa­
tendra-t-elle ce resultat pour agir en- moral et de l'ordre que s'est ouvert sous banlieue des enfants sans abn, en age 1 ge très soignés. 

L'avance des troupes allemandes appor- dement en chef : 
ta sur tous les fronts de nouveaux succès. Action aérienne 

rapides. . . _ 1 Le .z septembre, /'aviation ennen'lie con-
1...,e groupe engaAé au Sud du bassin 1n- tinua son activité sur toute l'étendue du 

dustrieJ dans la haute Silésie s'approche terr.itoir polonais. De nombreuses Jocali­

de Brilala et ocxupa. Pless. ! tés lurent bombardées sans égard si elles 
Dans Je sec.leur situé plus au Nord, une présentent ou non une importance du 

ligne de redoutes polonaise lut percée. ! point de vue militaire. Varsovie fut hier 
Au Nord du ,bassin industriel nos trou-; J'ob,et de pluisieurs raids aériens avec 

pes s'approchent de la Vartya. Des dé - 1 bombardement des banlieues et des Jocali ­

tac.hements blindés avancent au Nord de tés suburtbaines. jusqu'ici, factivité de 
Czenstochow sur Radomsk. W ielun fut oc­

cupé. Les détachements engagés via Kem 
l'aviation allemande a causé pr111cipale • 

suite de conce.rt avec l'Allemagne. smur_ les pieds des humains, pour les raisons 1 de fréquenter l'école q .. ue l'on rencontre 

1 

LA_ SANTE PUBLIQUE 
1 B lk k t pen avancent rapidement sur Zieradz. un autr_e terrain, es a ans par exe e nous venons de citer. aux abords de Kara oy, e c ... 

pie ? Les deux éventurulités méritent quAvant que ce vide ne se soit creusé, En ce qui concerne l'adoption de bil-

1 

LES ETABLISSEMENTS Le &roupe poméranien franchit la ri -

ment des vctimes parmi 1e~ populations 

civiles. 

_J DE RADIOTHERAPIE vière Prahe et atteint la Vistule du Sud à d'être retenues et la secon •e ~ ~n<' H y avait des principes et des règles de lets de parcours si>éc'.aux pour les tra- . . . . 
que»1:ion très danger:use et tres. v1t1.· droit ainsi que de morale qui prescri- vailleurs, le vali se reserve d'e~anu1_1er I · ~ r.eglement. elabore oau e~jet _d~ I'Ouest de Graudenz. 

le. Nous voulons esperer que les étab- vaient le respect mutuel entre les peu- la question de concert avec la direction mstitutions. et cliruques,?e mdio:h~ Ainsi la jonction est 
majors anglais et français en ont :enu pies Tout cela s'appuyait sur une base de la société des tramways. pie, de ;adiologie et d e:ectr.otherap1e 

· d 1 · 11 d est entré en 'Wgueur. Ces etabfusements compte. t · solide que l'on désignait sous le A propos es p amtes auxque es on- . . . 
On ne saurait exclure non plus rl'hy- res , . . . Le f ne •lieu la façon dont les « délégués des sont tenus de se fa11-e déliivrer une au-

presque 

réalisée avec le groupe avançant 

de la Prusse Orientale dans la di-• . nom d opinion mondiale. 9 orces lto · t· · ·a1 
1 

· ·stè d 
pothèse que l'Italie dont les artéres V1- . • tir t la SDN à tort ou à quartiers • exercent leur tâche le vali 1 nsa; ion speca e par ' e rrum re e 
tales sont sur fa mer et qui n'a rien à qui anean. en . · · · d. . ne cache pas que lui même n'en est. !'hygiène et de la santé publique. Ce rection de Graudenz. 

ralSOn, agirent enswte avec une esm- !départe t ,..,_,_"_,, d' la.m 
attendre des voies terrestres pour as- voiture infinie en piétinant l'ordre et guère satisfait. Des propositions ont été . men. a .P•c7ç une ac: - Les troupes polonaises station­

Les pertes de l'aviation ennemie : 

Y compris la JOurnée d "hier nous a -

battîmes 37 avions allemands. Y compris 
la journée d 'hier, nous avon~ perdu 12 a-
vions. 

L activité de l'armée de terre : 

L'ennemi continua ses attaques dans le 
front de la réAion subcarpathique occiden­
tale en Silésie et en direction de Czestocho 

surer son existence n'ait pas voulu s'en la morale internationaux. C'est qu'en faites pmir la modification de la loi qui tion qu~ les institutions en question de-
gager dans une lutte à la vie et à la 1 t les conceme. vront dument remplir et retourner dans 

effet c€t ordre et cette mora e ce son 1 15 · . ..<~·-<· d · 

wa. Au cours de la 1ournée d'hier, nous 
nées dans le Nord du Corridor détruiS<mes au cours des luttes avec les 

mort avec l'Angleterre. Et l'on veut es- ', ds d La réparation du Grand Bazar est u- es JOUTS aux P·~ u service 10- sont coupées. , . , trouves en butte à de gran a.ngers l d t · 
pe'rer que M Mussolini qui s'est revele t J' · ne question qui t'ent à coeur à la Mu- ca e san e. · . ' . . et ne sont encore. Heureusemen ' op1 -
en maintes occas10ns un homme tres m- . publique mondiale, dans sa gran- nicip81lité ; toutefois elle se heurte à 

• l · t h · · la mon 
telligent et tres c airvoyan • c. 01~rra d ma·orité n'a pas été atteinte et suit la difficulté de se mettre en contact a- LE DECES DE FELIX FRIAND 

Les troupes allemandes marchent sur DEUIL 
Pozâsnysz. 

Les forces aériennes effectuèrent des 

unités motorisées, environ 100 char::; d'as­
saut allemands. Sur Je front de Pomé -
ranie et Je Iront de la Prusse Orientale, 
les luttes pers;stent dans larégion fronta 

voie la meilleure. Il ~auvera ams1 l'It~- 1 e 'vé~em~ts avec une surprise qui vec 'les propriéta!ires intéressés. Dans le La '"'"'"bli le d' • 
lie et rendra en même temps un tres es e oas où ces derniers se réuniraient etld • '""".~ quella>boannonce M' Fecli~ Dans la ré&ion de Gdynia, la lutte con-. à . T f · d croît sans cesse. e son 'ancien co rateur . e x 
grand servJce la civi 1sa ion occ1 en - La responsabilité devant l'opinionjs'entendraient pour s'adresser en com-1Fri d f d f .. l'Ec De nombreux avions polonais lurent tinue. La Westerplatte se défend tou1ours. 

lière. ' 
raids rapides contte des 'ob1ectils mili -
taires en Polo&ne. 

tale et à la race 1atfne que l'histoire qui ont mun à la Ville une solution pourrait fa- L dan Gu' pro esseur e rançaos a o-
.. t• mondiale et l"H'stoire de ceux e e erre. détruits au cours des combats aériens. Sur -----------------

enregistrera avec appreci~ Jon.t T entraîné cl'humanité vers cette lutte ab·r"ilement &;e trouv~e. . . . Ancien officier de matine, grand 1lra- terre de nombreux aérodromes militaires attaques . 
. Quant à la situ~tion .e no d': dur- surde est vraiment grande et lourde. Les ouvriers de l ad'."inistirati~n des vailleur, notre camarade F'riiand jouis- lurent attaqués, notamment à Gdignen , Les forces navales dans la baie de Dan-quie dans le cas ou cet mcen 1e es- n n'y a un seul poi"nt rec' onfo ... "nt "!bateaux de la Corne d Or se plaignent .• d l'est· d •- . c . L d R d D bl . 

8 
, t . bo-k--d ' t . 

1 
1 t·f · 1 

L..i:1. • sa'l"' e ime e '""'us ceux qw a racovie, o z, a om, em 1n, res ., z11l .uu.xu erent ce ma 1n es or 1 1ca-tructeur s'étendrait à tout l'Orient, 1 • de voi·r ,Ja morale et l'ord .... 1·nter- de travailler 9 heures par JO. ur ; on est . t 
1
, . d ~ 'tr - H 

ce ui "' 1 va1en eu oc~~on e e ~"""i Tarnopol, Lublin; Luck Gotab, Varsovie de He/a et ·'e port de &uerre de ela. Les nous devons avouer que quoique la na- - · tr · d · 1 J ·t· 1,;,,..1~ d · ~· ~·~ e. r 
nationaux sortir de cette lutte . rnfin en ~ . ~ reg er a ~ ion ~.,~ . el M. Félix Friant _ écrit la < Répu _ Posen. En outre, les lisnes ferroviaires les escadrilles de la manne bombardèrent à 

tion turque ne perdra pas le moins du e pour domi·ner ~core la situ·a _ 1, la Soc1ete , dès que ce point sera acqu1sl bl" étaiit • dit d , · 
1 

t 
1 

t · 
1
• b · t d 

1 
· · 

1 1 
d Gd . ..,, 

~auv r = ique un eru un ru •·- P•US 1mpor an es uren aussi o 1e es p us1eurs reprises e por e ma.n. monde son calme et sang-froid, les hom- ~· avec un caractère de plus fermes on abordera également la question du aill • ~ 
1
, d 

1 
b' h e w ... -

mes qui, comme nous, ont Msisté à la ion . travail de ouvriers. lv eur e un es 'Pus raves ommi:s -----------~-- - - -

cata:strophedelaguerremondiale ne' LES BUTS DE GUERRE DE Enfin, Ievali adéalaréquedesme-:imo~e-~i:nce,_~:te!°i- 1•1·esSe ét1·an•1e1·e 
pourront s'empêcher d'être imprt'9Sion- L'ALLEMAGNE sures de police étendues sont en cours ret de sa,,,, .ti?nn~-- ui b u- tJ 

· l" t al"té d' 1' . "d y 1 · éc ·t d d . . , bl ren e soll\Ues ami es . .,.,.. nom reux nes par even u i une no11vc e co11- M Hüsey1n Cahr a ç1n ri ans en vue e saisir toutes les armes an- __ ,._.....,..... ++-

........ --· ....... 

flagration générale. Et au moment où, Je ~ Yeni Sabah . ches et les armes à fel! qui se trouvent élè~es de !'Ecole d~ Guetre qui 1'.eeti - BI LAl 1 1 ~ L 1 LA ~ 
pour la seconde fois, en 25 ans, ce tor- A l'époque où l'Allemagne se livrait entre les mains des paTlticuliers. C'est m~ient en trunt qu hœnme aUSSI bie~ .1..1 _12,j ~ 

nt d f 1. t d gen· t sur 1 J' · ,. et . qu en tant que professeur, tinrent a re e o ie e e !'auva e es à fa propagande pour capter es sym - a une mesure qui s impose qm e- rt .
1 

' r ' 

d po er son cercmei sur Œeurs épaules le point de s'abattre sur le mon e, nous pathies du monde elle cherchait à faire xercera la plus heureuse répereussion . M. Giov.anni Ansa/do a pub/ré dan> guerre, de façon à se trouver dans les 
1 Jusqu'à sa dernière demeure. ne pouvons nous empêcher d'évoquer la croire que son seul but était le sur la diminution des faits de police. le cTele&ralo• du 

3
o août l'article meilleures conditions possibles pour pou 

t · d 1 Pour notre part:, nous regrettons 1 façon dont la Turquie est en re a!'~ rattachement de Dantzig. E)t elle di - ' " ""' •1\11r1Plli ITF. suivant qui, quoique dépassé par les voir, au momCI)t opportun, se retourner 
f cl t beaucoup le brillant causeur, le chM"- 1 l'autre guerre génér:ùe, l:a açon on sait: Dantzig vaut-elle UI1c_e guerre mon- POUR QUE LE PUBLIC AIT DES événements ultérieuris, n'en conserva vers son propre peuple et lui dire : Voyez 

- mant camarade et le collaborateur é-les opérations ont été conduites au nom diale ? FRUITS A BON MARCHE pas moins un intérêt très réel par la vous ? Ce n'<st pas moi qui l'ai voulu? 
f rudit qu'il fut pour notre personncl •· 1 de notre pays, ~e que no.us. avon•_ sou -1 Admettons que Dantzig.ne valait p.as lumière qu'il jette sur les antécl>dents l C'est là une interprétation que nous a-

- -1 d ,.. L'union des vendeurs de fruits frais Tous les amis du défunt ne pourront fert pour nous etre me es a es "'ran - une guerre. Mais, si du fait de Dantzig, de la crise : ' vons entendu formuler, sous la forme d'un 
gers. et les souvenirs amers de cette une guerre devait surgir cela s"gnifiait- et légumes avajt décidé en principe, il que S<l'USCrire à ce jugement. Quiconque est assez âgé pour se sou _ souçon par cer certains observateurs tou-

pério1e terrible qui cm cell!' de l'arm1s-
1 
il que la faute en serait uniquement aux venir du rythme diplomatique veotigineux jours disposés à une interprétation pes-

tice. Polonais ? Si Dantzig ne vaut pas une 1 1 " •·orn A(11· e ,~ 11 X (~( .. 1 l l avec Joequel les grandes puissances euro _ lsimiste des événements. 
Mais ces temps sont complèternent guerre, pourquoi les Allemands la li - •(l Il t_• c• péennes se précipitèrent en 191

4 
dans la 1 Disons franchement que tout en n'é-

révolus. Aujourd'hui. il Y une Turquie vrent-ils ? Est-li aux seuls Polonais d • grande guerre ne peut pas n'avoir pas not~ tant pas nous-même prédisposé, par na 
toute nouvelle, vive et glorieuse. Si vive qu'il incombe de consentir à des sacri- : \ C t (l S ) \. e 1•s... la différence sensible que prés.on te la fa- ture et par éducation, à attribuer les in-
et si glorieuse que les plu~ grands E - fices ? Puisque les Allemands se disent çon dont les événements se déroulent au 1terprétations les plus roses aux actions hu· 
tats. en ces jours de crise recherchent pacifh·tes, pourquoi ne 1ah~ent-ils pas o @li Fe &'JI ~ cours de cette crise. Alors, une fois la mi- 1 main·cs, nous sommes loin d'adopter c~ 
son amitié. Et l'on peut dire : « Qu<' la Pologne et le monde tranquilles pour Grâciés li Y en a tant ! se en march~ r~alisée par l'envoi. de I'ulti- 1 point de vue désespéré. Pour nous, et sur 
je suis heureux d'être Turc ! • é~argner ainsi des millions de vies hu- D"ieu me garde de mes ami·s ... di"sai"t Je matum autrichien à la Serbie, il n'y eut la base des informations dont nous dispù-En · b 1 • • " . . 1 Deux détenus de la prison de Malatya, 

ces JOUrs som res a presence a maines et des douleurs à des m!lhards f ·c d ée sage. Leyla" ne se pique pas d'e'tre sage . plus aucune démarche diplomatique vitale sons , d'un côté et de l'autre, les deu~ 't d'Tu t I · ·· t 0 1
1a emme Eh e, con amn à 5 ans de 

bo
notrhe te e ~me n·)nu es un gran d'êtres. prison lourde pour avoir étranglé son en- Et. elk a beaucoup d'amis. ni aucun coup d'arrêt efficace pour em- •protagonistes de la grande partie moral -

n eur Dantz1·g n'e"t•'t pas sous une so.uve pêcher la course vers la catastrophe. A politiqu" qui est en cours, sont animés 
• o...o - fant qui venait de naître et le nommé L'autre soir, ses voisins ~taient mis en 

LA GUERRE POURRAT ELLE ral.nete' étrange're Les Al,Jemand.s de un C'~rtain moment, les proclamations de d'un espr~t de sincère bonne volonté. Et • • · Mehmed Arika, condamné à 4 ans de la émoi par des cris d~hirants. Ils accouru-
ETRE LOCALISEE ? Dantz'g éta;ent libres et indépendants. même peine, pour meurtre, ont obtenu la rent dans la masonnette du quartier U- la mobilisation générale qui apparurent nous pouvons !"affirmer avec une certi -

Tandi!'i quP la &uerre continue entr~ Et ils étaient beaucoup plus heureux remise du restant de leur peine. Tous deuxl zuny~suf, aux abords d'Edimekapi, qui aux coins des rues furent plus fortes que tude particulière pour le Führer. Certes. 
que les Allemands qui vivent en Alle - ff t d' mal . bl ab •te 1 ulti. 1 d tte ·eu des volontés ou les vélléités pacifiques les difficultés résultant des engagements l'Allemagne et la Pologne, observe M. Isou ren un 1ncura e. n es amours m p es e ce J - d 

A~im Us dans le cVakit•, et que l'on magne. . Le Conseil des ministres a ratifié cette ne personne au &"rand coeur -et à la vertu qui pouvaient encore subsister dans les assumés par la Grande-Bretagne à l'égar. 
~·attend à ce que l'Angleterre et la Qu'lnt aux Allemands du < Corr1 - double mesure de grâce. peu farouche. chancelleri'es. Et aucun homme politique de la Pologne sont excessivement graves 

. dor • si les Nazis tenaient absolument j D, "t ? Aff lé 1 d" la ter _ ne parvint plus à faire entendre sa voix 1 et non moins graves, ccotes, sont ks eng•· France remplissent leur~ engaAements epi o e, es yeux a&ran 1s par 1 

. , t élevée à les avoir sous leur administration, ils • 11 expliqua que ~dant son som- au milieu du tumulte des armes. gement:s d'honneur assumés par !'Alle -
envers ce pa.ys, une voix ses . . . , La dame Novart s'était adressée à la reur, 'C e .... -~ h"tl ~ · à l'ég d d Ali nds 
de Rome: Mussolini s'est livré à une pouvaient recourir a un ech~nge des r dén · · d meil elle avait senti quelque chose de Aujourd'hui, la situation est très cliffé- magne i enenne ar es ema 

populations. po tee pour oncer sa vo1SJne e pa - . . ,. . . . . . . minoritaires de Pologne. noutrelle initiative. 
Le Duce dit aux puissances démocra­

tiques : loca,lisons le conflit. Est-il pos­
sible de réaliser pareille chose ? 

Considéré d'un certain point de vue, 
cette initiative du président du cons<>il 
italien e!>1: de nature à être réellement 
appréciée. Malgré l'alliance mil"taire 
qu.i lie à l'Allemagne, l'Italie n'a pas 
pris part à. la guerre contre la Polo-

1. El. l' t d 1 . . 1, froid qui frolait son cou. rente. Depu15 déià cmq iours nous ass1s-M . 1 All d 1a· t , 1 h::r 1sc, accusan e w avoir vo c son 1 -M . .
1 

. . 
1 

hO' 
.... ais . !'S eman s en VOU ien a . 1 - C'est mon amant Ziya, ajouta-t-elle tons à un échange de communications et 1 ais ' Y a aussi en action, que que c 

1, "st - d l P l ·1 sac à marn. d 1 f diff" J é f el ' ex1 ence meme e a o ogne, 1 s vou- . d'un ton catégorique, qui essayait de m'é· de messai"es entre les deux parties oppo _ se e p us ort que ces 1cu t s orrri 
1 . t ~. .1. ,_ t ti - Fowllez dans ses effets, dit-elle, et . E h . é nf ce 
a.1en '-llSpan icn en l.èl n que na on. . gorger Mes cris l'ont mis en fuite sées · 11 a pu s'effectuer nonbstant le fait les. t c aque JOUr de gagn re orce 

vous retrouverez l'obJet. · 1 
• • • • , • ns" 

1 Elle répéta son histoire au commissa- que la machine d-e la mob1hsation est par- cquelque chose» c est la voix de la co 
Effectivement, une perquisition d·es re • riat de police et des poursuites furent en- tout en marche. Et la voix des hommes 1-cience qui se fait entendre sous tous l~S 

Les ~rents, .amis et alliés p~ent. tous 'J présentants de la force publique a amené tomées à l'égard dudit Ziya. politiques continue à être immensément 1 contrastes et les engagements diplom•t1' 

ceux qui ont bien voulu l~W: ~mmgner I~ découverte du sac à ma'.n disparu. E-1 Mais Lcylâ ne tarda pas à se raviser. plus forte que la clameur des ormes. Les lques... , , 
des marques de sympathie a •! occaSion hse proteste de sa bonne foi. Elle retourna au ckarakob pour déclarer frontières ont beau être fermées; les dis - Et d'aillturs, s'il n'en était pas oins• ' 
du décès de leur bien regretté : - Novart, dit-elle est jalouse de moi. 1 que, tout compte fait, elle avait lieu de eussions européennes continuent . . . De Rome ne travaillerait pas si assidument · 

Elle a eu recours à tous les moyens pour suspecter un certain Niyazi,lui aussi son toute évidence, il y a là un point de ga- comme elle le fait, pour la paix. Elle 9~ .. gne. De ce f · elle n'a ,pas approuvé'

1

, Born11rd ZiPg-1er 
me brouiller avec mon mari. ~ette affai- amant, d'avoir fait le coup. gné pour la cause de la paix. rait déjà compris que toutes """ tenta~: 

re- re de sac est sa dernière trouve1lle. Elle a Le d h t d Des esprits critiques, ou prédisposés au ves sont vaines Or Rome croit en l• bO • 1 s eux ommes on one comparu · • llC 

moralement l'agr ·an. Hitler a dit · 
qu'il n'a pas besoin de l" · le italienne de trouver ici ,)'expression de leur 
dans la guerre contre la Polo : mais connaissance émue. profité de mon f)bsence pour fourr~r son devant le 1er tribunal pénal de paix de péssimisme , pourrai'ent peut • être être ne volonté des parties en conflit. Et ,e ,c~ 

sac dans ma chambre et me calomm~r. 1 Sultan Ahmed. induits à suspecter que cet &hange de croit plus que jamais à la nécessité de _ le fait que son allié s' soit retiré au htanbul, le 3 Septembre 1939 
Le trib~nal pénal de paix co~voquera 1 _ Ce n'est pas moi qui ait voulu tuer vues soit, plus qu'autre chose, une ma ~ ploiter diplomatiquement l'étroite rnst . moment où il aurait dû marcher en Pompes funèbres D. Dandoria 

des témoins pour essayer de tirer au Letlâ déclare Ziya · c'est sans doute Ni- noeuvre, un jeu pour se rejeter les res- ge de discussion qui subsiste encore commun a ébranlé la situation morale 
de l'Allemagne. Hitler a beau dire à 
son pays et à l'opinion publique mon­
diale : Je suis en droi d'attaquer la 
Pologne ; l'Italie, en proclamant sa neu­
tralité a sapé aa thèse. 

clair cette étrange histoire. 1 yazi 'qui s'est livré' à cette tentative. ponsabilités les uns aux autres, entre les Consciente de ses liens envers l'AllerTl~,..: 
LE DECAGEMENT DES ABORDS DE 12 ans !J Niyazi proteste à son tour contre cette deux empires qui sont aux prises. En d'au- gne, Rome est particulièrement sOre d 1 

_ 

LA MOSQUEE SULEYMANIYE Ismail, fils d'Ali, du village d'ë Tuzakçi accusation. ltres term'es, nous ne serions pas en pré - terprêter son âme profonde en s'ernP,10 jt 

Les fondeurs, qui sont · blis aux a- a 12 ans. Il s'était pris de querelle avec Et il ajoute sentencieusement : / sence d'une discussion menée avec !'in - yant pour la défense de la paix. Il 5 9

9
g. 

bords de La grande mosquée de Süley - Ahmed, 14 ans. Dans sa fureur, il lui dé- - Peut-être, d'eilleurs, Ziya est aussi tention sincère d'arriver à éloigner défini- maintenant d'aider la bonne volont.é 1 LI" 
· d f' d ' ti" t 1 · d· t · 1 à d · d 1 d artiCS• man1ye, evront se trans erer ans la cocha un coup de couteau. L'agresseur , innocent . Voyez • vous, Monsieur le juge vemen a guerre, mais e out un 1eu

1 
tente even1r, ans es eux P éCist· 

zone industrielle de la Corne d'Or. La lnalgré son âge, a Je poing solide et !~ bras 1 cette brave Leylè a tant de ... relations! .. subtil à la faveur duquel chacun des deuxl ne bonne volonté manifeste et pr sotl 
direction de l'Evkaf qui a entrepris de muscle. La blessure a été profonde et pé- J Au cours d'une prochaine séance on en- gouvernements et des deux régimes cher- C'est à céla que tendent le Duce et i;:t 

. dQg'ager les abords de la mosquée ex nétrante; Ahmc<1 est d&édé, tendre Leylâ elle-meme. Cc jour-là on ne cherait à faire retomber sur l'autre J'énor- collaborateur direct, le comtë Ciano··tte• 
Mais il Y a l'autre côté de la médrul- proprler& l rs boutiques. Le petit criminel " été arrêté, 1•cnnuira pas au tribunal IJ me poids moral du déclenchement de la non sans une espérance virile et iné<h le. Si l'lta:lie n'a. pas participé à la guer- eu 

Il n'y a pas de doute que cette attitu­
de de l 'Italie n 'est pas le produit de 
cons'<lérations purement humanita 
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LES CONTES DE c BEYOCLU > 

D 1 V 0 Il CE j\Tie ('cono1nique et 
Après la. loi sur les 

Elle le regarda durement : -·-<•~--

f 
• • , Jlisées, celles qui se sont consacrées 
l Il a Il c 1 e r (\ plutô_t ~ un domaine ~o~omique d~-

/ termme pour leurs operat10ns de cre-
. dit à court et àlong termes. La Ban-

la tifU nd ia, que Agricole de la République Tur -
que, la Sümer Bank, l'Eti Bank, la 
Banque Immobilière et des Orphelins, 

- Elle ou moi; choisis! J 'en ai assez 
de vivre dans l'ombre, d'être celle que l'on 
vîent voir en rasant les murs parce qu'on 

Léconomie sicilien11e 
la Deniz Bank appartiennent à cett~ 

catégorie. Par le terme banques mix­
tes, nous voulons désigner celles qui 
s'emploient ou s'efforcent de fonction­
ner plutôt dans des domaines écono -
miques variés. La Türkiye Is Bankasi 
(Banque d'Affaires de Turquie) Yit•nt 
en tête de celles-ci. 

-·-a peur d'être suivi. Ou tu divorceras, ou tu N . d , 
ne me verras plus ! ous av10ns onne en son temps un 1873 de 239.909 quintaux à 99.744. Par 

Yvonne passa sa belle main dans se<J bref aperçu de la nouvelle loi sur les ailleurs cette culture avait pris son es­
cheveux ardents; elle se sentait subite ' latifundia de Sicile. Nous aimerions soI1 en partie dans la nécessité de 
ment affreusement seuk. Pourquoi lut- dre~r aujourd'hui un rapide tableau mieux utiliser Jes eaux d'irrigation ; la 

t ? Il 
. de 1 economie sicilienne. ~réfact1'on de ces eaux ame'ne tout 

· er y avait des mors qu'elle lui de - ~ ·a. 
mandait cela et qu'il refusait. 11 avait pi- TeZTe ardente et fertile mais jusqu'i- naturellement la diminution des ter _ La Banque Agricole de la Républi -
tié de sa femme, disait-il, elle s'atttndait ci abandonnée <.ux mains des grands rains ensemencés. que turque, qui est la plus ancienne 
si peu . Ce serait pour elle un affreux dé- propriétaires, ne rendant pas dans la Avec 1900 et jusqu'en 1929 la cultu- banque nationale (fondée en (1888), 
sespoir . Jusqu'où l'entraînerait-il ? li mesure de ses possibilités, la Sicile re du coton disparut totalement pour est un établissement dont la fonction 
n'osait pas ! renferme pourtant des richesses impor- reparaître en cette année. principale consiste à soutenir les pe-

Maintenant c'était terminé, n'est-ce tantes aussi bien agricoles que miniè- Fibres Crains tits cultivateurs. Le capital nominal 
pas ? Les paroles finales avaient été di- res qui seraient, une fois développées, 1932 1.278 2.939 est de 100 millions de Ltqs. le capital 
tes .. . Alors, qu'il se dépêche, qu'il se dé- d'un réel intérêt pour la politique d'au- 1933 1.423 3.062 versé 32,9 millions. Les fonds de ré -
pêche: un verdict, ce n'est pas si long à tarcie de la nation. 1934 8.363 17.233 serve se chiffrent par 4,5 millions. El-

BEYOGLU 3 

La construction du grand b:1rraAe du fleu,·e Seyhan. - Les travaux en cours. 

prononcer. LES FRUITS 1935 7.023 14.093 le fonctionne avec un réseau compre-
Jean Marin remua dans le fauteuil où A 1936 17.832 32.045 nant 260 succursales et agences répan- la plus haute du monde. L'importance du UNE < VILLE DE LA CELLULOSE• 

. vcc son climat où les hivers ne se j li é>tait assis ses Jongues jambes, ses longs f t . . t" d t 1937 34.497 79.218 dues par tout le pays. Les dépôts chez funiculaire de. _Co=,. ayeur consiste_ en EN ITALIE 
b . . . on presque iamrus sen ll' ans ou te li t . r· 1938 d l' rdr d 83 6 ras qui, s1 la théone de la vie antérieure 

1 
. 

1 
s· il 

1
,.

1 
d f . LE BETA 1 L e e son a m , e o e e , outre, dans le fait qu 1! rendra accessibk 

1 
Rome 31 A l'Expos'ti U . . eur ngueur

1 
a 1c e est l e es ru1ts . . . , . - 1 on n1ver-

est 
1
uste, étaient la preuve sans faute qu' <l f .ts . 

1 
.
1 

f 1 mrn1ons de Ltqs., ses prêts atteignent à tous une zone qm permettre d'atteindre selle de N y k t •t. . 
il 'tai't la re··incamatt·on d'•"n faucheux·,i·i' e ces

1 
rut1 qmfpl rennent au so e1 sa Le manque de ourrages et aussi le 79 5 milli" 1 ~-f uill d bo 1 1 h . ew- or on e e exposes, par <_ ~ cou eur e ses re ets · oranges man d mm ti 1 h b 1 ' ons e pon"' e e es ns es Pus autes cimes du groupe du Mont les divers pays participants, les p~odu1·ts 

avait aussi de l'insecte les mouvements d . 'tr · ' · peu ,~ e conso 1 0~ que es a itanL~ du Trésor dépassant la valeur de 5 mil- Blanc en quelques heurts, tandis qu'il of- 1 l • 
. _ annes, c1 ons. de l 1le font de Ja viande (5 kilos pa- lio Les arti . ti" t tre . es Pus modernes et les spécimens les 

nerveux; on le sentait pret au moindre
1 

L d t· d' . - ns. p c1pa ons e en pnses frira aux alpinistes un panorama absolu- 1 f 

d à bo d
. 'è 

1 
a pro uc ion oranges, de manda- habitants contre 20 en Ital1"e) a amene' ·••-·gn t . 14 .Ili Le . Pus per ectionnés de la •-chnique mo -

anger, n 1r en avant ou en arn re. . . . . · . • aa .. u;l en environ ml· ons. s coo- ment unique. Lorsque les travaux seront d . i1 'tait .1.e • • 

Il d
'-·d nr· , rmes et de citrons (totale d'Italie dont une reelle pauvrete dans les têtes de pe·rati d édi"t . 1 d t .1 ch é . . , 1 erne · e ·par consequent, tres dif-se ""' a e in. 

172 
. . . ves e cr agnco e, on 1 se- a e_v s, 1! sera possible d atteindre de ficile d'émerger parmi· tant de mervei"J. 

M ( f 
\' pour la Sicile) était en 1931-32 de betail sauf en ce qm concerne les che- est· .1 ba t r· · T - a pauvre emme, ma pauvre em- ll 
242 

OOO . • ra qu ion pius s, son mances par unn la Dent du Géant en un seul jour 1 M 1 • cel d 1 vill . . 
me ! Cela va être atroce! Elle m'aime tant . : · ~umtaux dont 2·904.000 ont vaux, les mulets e~ les anes qui servent la Banque Agricole. et de revenir. Ainsi les amateurs de mon- J es. a gre ~· ans e pa on italien 
Elle s'attend si peu. . . 1 ete exportes. aux travaux agncoles en remplace _ on a remarque avec un vif intérêt un La Banque Industrielle et des Mi- tagne auront une zone superbe et se prê- T t œtu rté 

Yvonne l'interrompit durement: 1932 Prod. Exp. ment des moyens mécaniques pour les nes, instituée en 1925 dans le but d'en- tant soit à l'alpinisme, soit au ski, dans 1 e ~~ ~ f :e ~ parh~ gracieux 
_ Alors ? Que décides-tu ? -33 7.593.000 4.249.000 charrues et les transports. les saisons d~ printemps et d'été. m e e a rique avec mt roseaux 

1933 34 7 500 000 3 2
98 000 

1 courager l'industrie et 1'exploitation communs 
li la regarda ses nar es p lp"tèr t 1 - • • • • i AUTRES PRODUITS >. Peu : , in a ' en un 1934-35 6.714.000 3.188.000 minière du ,pays, a trouvé, en 1933 a- <PALAZZO VENEZIA> DANS Naturellement, les huit cannes ne se 

Je ne Peux a d t 
. J 1935-36 7.01

4
.ooo 

2
_
589

_
000 

La Sicile pourrait facilement deve - près certaines transformations sa présentaient pas à leur état naturel. 
- P s me pas.,er e 01 e 

19
3

6
_
37 3

_
491

_
000 

,nir un producteur important pour l'lta- forme définitive en la Sümer Bank. L'HISIO.l.RE. ferai ce que tu veux. mais elles ont subi une transformation 
. . . . Dans ce domaine toutefois la produc- lie de soufre, d'asphalte et de ses déri- C'est elle qui a été chargée d'une tâ- R ---o---D • . . et ont été réduites en un tissu souple 

Jtan Mann vivait son dem1tr soir a- t· . ·1· t t "bl vés che importante en ce qui concerne le orne, i - ans ie monde entier il ·t d rta.i ti v . _ 
1 

10n s1c1 1enne es err1 ement concur- · . , 1 par SUI e e ce nes pra ques 
te sa femme Isabelle ... Demain, mtmelrencée par celle espagnole, surtout t ' On évalue les gtSements d'asphalte mouvement d'industrialisation en Tur- nst question que du cPalazz.·o V.cntz•a • ; Il est t . l ." Pa d h d e c'est à dfre, de ranc1·en 'Aiiict: situ" au t xtil artifno _01_re_ lsque a production des 

s, ans un<." eure, ans un quart . 
1 

t' . ( ) sicilien à près de 230 millions de mè- quie A la fin de l'exercice 1937 son ~ • d'h . . . · pa C8 mienne oranges . . . . . . · . . . • d e es 1c1e comporte l'emploi 
eurc, dans dix rrunutes, hwt ans de tres cubes, representant demi m1lhard capital nominal etait de 80,5 m1·llions, coeur meme e Hoorne, peu lom du Capi-LE COTO 1 comme matière première de la cellulose 

== """ qm, a son our, est extraité surtout du tnariage se finiraient car sitôt qu'il au- N de tonnes. son capi"tal va~o. 35,8 =·ilions ,_ de·_ tole et du Forum Romam, et qui tst la · · t 
rait parlé, elle ne serait plus sa femme , Commencée avec la .,..-ue?Te de Sé- La Sicile possède encore une p--~uc- po' ts 8,9 millions, les com...+00 de·b1· _ résidence officielle de M. Mussolini. ·mu .. ~ bois, dont l'Italie fait presque défaut. 

Puisqu'il ne serait plus rien pour elle : un cession américaine, la culture du co- tion de vins de choix (Marsala, Mus- teurs 5,2 millions, ses participations La _co~Sirucuon de ce grand édifice On a dû, par conséquent, chercher u-

le n'avait i·ama1·s ri·en su, pwsqu'ellc s'a- , l r· d h "l"t' 1 . 11 ts rt· . . . . ,.e ma iere qui pouva1 rem,...acer le 
étranger dont elle ne savait rien, dont cl- ton en Sicile diminua immédiatement a-, cat), d'amandes, de noisettes et de to- 18,4, •les fonds affectés aux entreprises carr.c, a 1 in teneur duquel se t. rouvc une ..., t' · · •t "" 

pres a. m es osw· 1 es et a. rep-:ise mates exce . en , a . 1~~es d'exportation anciennes et nouvelles 37,1 mill;ons oasihque entiere - celle de Samt Marc- bois commun pour fournir la cellulose 
Percevait qu'elle avait ignoré la partie la du trafic avec les ports amencruns. mondialement apprec1es. Ltqs. On peut facilement estimer que fut entrepn"" en 

1
455 par 1t cardinal Pie- et nmr' · t h h 1 

Plus importante de sa vie. A. . l rod t• ba. d 1864 • , -.- es mam es rec ere es on 'a trou-ms1 a p uo ion Issa e a R. H. ces chiffres se sont encore accrus tro Harbo lie tutur Pape Paul li). Pour vee· da la l st . A . • ns canne c pa u re », qu1 se 
nouveau, évoquant l'insecte et sa chry _______ _ .• - ·-·· . _ - ~·- · dans les proporuons plus ou moins cela, un qu~rtter tout e.ntter dut etre dé- développe avec une rapidité extraordi-

•alide, il se déplia , sortant de son fau - j l , 
1 

• t importantes à fin 1938. mob et apres 15 années de travaux ini - naire et qui , st . .1. cell 
tew!, Isabelle lisait près du feu. Il sou - .Je sys e lll e ) (l Il(° a 1("(1 U rc terrompus, on dut déprnser pour la cons te fourn; 000 se Arev~ eel une ex .,en-
p

ira ma· d . ~use. pres es preimeres 
1s evant le VlSage d'Isabelle lui LE FUNICULAIRE LE PLUS RAPIDE tructton la somme de n6 ducats d ·or (é- expe·n·ences ·su1t· ·.: 

appar"• h - - - - , re ees pos1 w. ves, on a 
""'l - c eveux de cuivre et sourire D norme pour cett ~ ) J...' h ' t 

de star - celui d'Yvonne. Un sys_ tème ban' caire assis sur de_s_ba_-, toutes. les deux ont été durement .?- U MONDE SERA CELUI DE t' . . ale • .,...,..ue . arc i ecture donné libre cours aux constructions de 
lid t l d COURMAYEUR ex encure_ au P ais présente un intérêt plusieurs établissements m· dustri-'-

Alors il parla; il ne savait pas très bien ses so e es_ une es cara_ ctéristi- prouvees. t ""' 
ti Il d 1 T 

ouft parttcuher, parce qu'elle marqu, d'u- dans une même local1·te', qUI· ont e·te' a-
ce qu'il di•ait: il savait seulement qu'il ques essen e es e a urqUie nouvel- Les banques existant actuellement Turit., l - Le funiculaire le plus ra _ . 
devait dire quelque chose et qu'il le di- le, de oon économie et de ses finances. en Turquie peuvent être réparti<'s er. pide du monde sera cdui de Courmayeur ne açon evdentc le passage de la roche du chevés dans l'espace de 11 mois envi -

La t 
. t +' nale . . . d , Moyen Age au palais moderne: du style ron et qui' con~1·tuent dan l' bl 

S.a.it. Et puis il s'cntt."tldit, mais comme si Cll.Slon m erna:w.o . qui a sevi eux catégories, suivant l'origir1e de dans la vallée d'Aoste. Or, dans le dessin th. , 1 . l . ' ;si.. ' s ensem e. 
e
n E.~·-pe a d . d 

1 
'ta! 

1 
• go. 1qu, a ce w de a Renaissance. Lts une peti·•- ville a ec d . il 

C't:ût été un autre et dont 11 n'eût saisi 'w.v u cours es moIS e sep- eur cap1 ' ou p utôt la sujetion des de valoriser cette zone n1~eilleuse on a . , . . I.e v es maisons as es, 
que des bribes de phrases. tembre-octobre 1938 et celle survenue détenteurs de oos capitaux : les ban- constitué à Turin une société dite du pierres et les marures utiuses dans la cons écoles <0.N.D. > (utilisation des loi -truction furt.:nt t.nlevtes, en grande par - · ) 

_ Je 1x: demande pardon ... J c sais que en mars et avril 1939 ont fourni l'une ques étrangères et les banques natio - Mont Blanc, avec un vaste programme de tie, du Colisée et d'autres monuments tom ::;:. • thèâtres, piscines et telTains spor 

tu souffres atrocement ... Ma pauvre fem- et l'autre à la Turquie l'occasion de fai- nales. Le nombre des premières est de travaux à exé-cutcr pendant une période bant ·en ruines. 
me !... re ses preuves dans le domaine bancai- neuf, alOO'S qu'on compte presque qua- de deux ans dans la Vallée d'Aoste et les La ville de la cellulose italienne est 

II vit soudain Isabelle, car jusqu'à re, par les contre-coups financiers qu' rante des secondes. La forme juridi- vallées latôral'es qui sont les plus belles L édtf1ce monwnental a été lOO ans née à c Torre Zuino • (à peu de distan-
maintenant il avait parlé sans la voir et elles y produisirent à l'instar des autres que de deux de ces banques est tur- de l'Italie. Le funiculaire est construit en environ la résidence officielle des papes , ce ae l'ancienne et abandonnée Aquileia 
•l!e était debout devant lui, calm: et pays. Bien que le.; bouleversements plus que ; ce sont la Banque Ottomane et 2 tronçons: Ier de r.200 m. (d'Entrèves a-.i iusqu'au iour où il fut donné en cadeau romaine) et peut user pour les trans _ 
Souriante, elle ne pleurait pas. ou moins violents provoqués par ces o- la Banque de Salonique. Le capital no- pavillon du Mont Frety); Je second est à la République de Venise en 1514, com- ports né<:tsSa.ires aux traitements di _ 

- Tu nt pleures pas ? ne put-il s'em _ rages politiques soient, sans aucun dou- minai de la première est de dix mil- destiné à unir Courmayeur (plus précisé- m, siège de ses ambassadeurs. Jl devmt vers d'un co=ode et économique sys­
l>êcher de lui demander, tellement fut te, des événements que l'on souhaite - lions de Ltqs. en ajoutant à ces deux ment le village d'Entravès à 64500 m.) par la suice le siège de !'ambassadeur d'Au tème de voies fluviales. La nouvclle vil­
Profonde sa stupéfaction. rait ne plus voir se reproduire, on peut est versée. Au cours officiel, le capital avec le col du Géant situé à 3.550 m. Ces triche-Hongrie jusqu'à 1915, époque à la- le, a naturellement, à se.; alentours u-

Ene éclata d'un grand rire, d'un rire <le tout de même y trouver une certaine libéré correspond à environ 30 mil _ trooçons seront terminés dans le laps je quel e l'Italie le racheta et le cLion de ne quantité considérable de ces cannes, 
femme gaie et libre, libre cnfm. Et main- con:;olation dans le fait même qu'ils ont lions de Ltqs. Le capital versé de la temps le plus court possible. Chaque wa- Saint-Marc > - lustonquc emblème de qui lui fournissent d'une façon inépui­
tcnant, c'était elle qui lui parlait af _ servi à mettre en relief la solidité des Banque de Salonique est de 1,7 mil - gon du funiculaire transportera 25 person- Vcmsc - reprit sa place sur la façade. 1 sae la matière première doq,t elle a be­
f0ctueusement, camaradement. bases sur lesquelles sont édifiées les lions de Ltqs. n ajoutant à ces deux nes et •ura une rapidité de 7 mètres 'par C'est parmi ses parois, qui comptent soin et qui couvrent déjà plusieurs mil-

11 y avait si longtemps qu'elle aimait banques en question. chiffres celui de 8 millions, qui re - seconde. Le parcours de 3.750 m. pourra 6 siècles de vie, que Je gouvernement de' liers d'hectares de superficie. 
l>hilippe Heldin: c Tu sais, le coureur au- La Banque proprement dite, telle présente le total du ca,pital libéré des donc êt.1'e rlialisé en ro minut,s environ a- la nouvelle Italie déploie son activité dy-1 Les techniciellil caJculent que 20.000 
tomobilistel• et elle n'osait rien lui dire, à que nous la voyons aujourd'hui, ne sept autres banques étrangères, nous vec une puissance de transport égale . à namique. L'endroit où M. Mussolini tra _I hectares de ces cannes sont suffisant. 
1u1, Jean, de peur de sa souffrance, de sa remonte ..-uère à un lointain passé. Au obtenons une somme qui dépasse 38 240 personn\Os par heure dans les deux vaille est situé dans la plus grande salle! pour assurer à l'Italie ce dont elle a be-
CoJ"- 1 · " "ll" d T • L b • sens Le · t d f · ul · d C d P 1 · é é · cre comme ut envers elle ! Avaient-ils moment où le payi; était libéré de !'oc- m> ions e ..,,qs. es anques etran- · pnma u umc aire e our- u a ais, am nag e avec une sévérité som, soit en temps de paix, soit en 
•té bêtes, tous les deux !. . cupation des armées étrangères en gères s'occupent plutôt des opérations mayeur est donc constitué par une diffé- austère et solennelle. C'est du balcon cen- temps de gue?Te et étudient actuelle _ 

A nouvtau lsabe!IL •e mit a nr<; com- 1922-1923, l'm.suftisance des banques, commereiales en général. 1 j re~ce de niveau qui mesure exactem<nt 2 tral qui donne sur la place de Vtnise que ment J.es moyens d'agrandir les ins _ 

tncnt la vie était facile, mamtenant, corn- soit étrangères, soit nationales, était . Le capi~ nominal des banques na-) mille ~ètres tandis qu'il sera une cin - maintes fois des parol-s de grande por-1 tallations déjà construites, pour en crée 
me ils allaient être heureux ! Heureuse- d'autant plus visible que les besoins tJonales depasse 250 mill'ons Ltqs.1quantamt· de mètres plus bas que c.:!ui tée histonque ont été adressées soit à 1'1-1 d'autres dans de nouvelles zones d'lta-
ment que Jean avait parlé ! financiers résultant de la nécessité de dont plus de_ 100 millions. sont versés. de Plan Rosa (dans la zone du Cervin). talie, soit au monde entier. lie. 

Et pws son rir< cessa net car dle ve- reconstruire les ruines engendrées par Ne sont pas tnclus .Jes chiffres relatifs "" -·!"9---'!!!'--~---"'!'!"'!!!"""'!! ___ "'!!!'!"~----· .. ._"!"'_ 
nait de voir Jean :il la rea;a;dait, hagard. la guerre devenaient impérieux. à la banque Centrale de la République •. - ~ _ • 
d'un . ' de Turquie à la Caisse d'épargne qui 

00 
a:estt brulai, 1J arracha son faux col li était naturel que les bmq ues é- ' ,. . . ' 

to tnme si cela eût suffi à l'empècher d·é- trangères créées à l'aide des capitaux c~mme son n~ _1 ~dique, est .un eta­
Vr~fer ... ll tâchait aussi de parler, il ou- privés et étrangers ne se fussent pro- b~seme~t destine_ a la petite ~pru·~nc, 
~it la bouche, la refermait, il parvint• posé d'autre but que de réaliser des a~~s1 qua la Demz . _Bank, qui Vient 
fo •n à articuler: «Misérable!> et s'ef • bénéfices. Pour cela, elles suivaient d etre ré~ent _creee, et qui n'a pas 

ndra dans un fauteuil une portique cl t encore publié de bilan. 

1 
· . 1 ex uan . presque tout A la fin de l'exercice 1938 les dé-

"· sabelle le regardait sans co d risque et se retranchruent dans les li- 'ts d ban . '. ,, 6t . . mpren re ··· ' t d . . . po ans les ques étrang:ore• at-
""- ait-ce pas lw qui lui avait annoncé InI es es operations commerciales. t . . t . 38 . . 
-vn 1 t · p 1 . d d . . , e1gna1en enVJron m11uons, leurs 
I> n <ntion de divorcer ? Alors quoi ? our e payi;, qm eman rut a etre en- p ,.._ ( ld d lhs , ' tï . re~ so e es escr.1rrtl ll~, a\'a.nces 
"1 quelle avait accepté puisqu·11 rn ai- erement reconstruit, ces banques ne t t d. ~ 

a11 Une autre, qu'avai~-1! ?... !pouvaient être d'aucune utilité. Quant :-1~mp ~ c~~ '' •~S.l e~assaient 411 
•. :.~nd1s que Jean répétait: tlsabelk 1 - aux banques nationales, du point de !el !Ohnsiff. e.,. p~•1 ·.ant aldnoter que li 

"*ut:J.l ., . ' d 
1 

. s c rec; reia11ts aux so es en Tur-
~ e ... toi que J aimais tant ! Ma fem-' vue e eur expa11SJon dans le pays ou q . d la B Ot "'ent d 

1
.. me e a•1q~e Lo man~ nf' sont 1 

,_ as-tu pu ? .. Comment .. > et se met-\ e importance de leur capital il n'y . 1 d 1 ~1t ~ 
1 

' pas me us :1..ns CPS Jn 'Jnî r..nts, le bilan 
<l'h a pl.urer à gros et v1lams sanglots en avait que deux susceptibles de re- d 1 B d . . . 1· omme tenir l'attenti . 1 B A . e a anque. a•lit'urs en livres ster-

€v · J on · a. _anque. gricole lings, n'inrl;quP'Ilt pas ces soldes. 1 

00 
1dtmment Isabelle ne pouvait pas et la Banque de Crédit National. l.t Les dé •ts ~--- 1 b . 

"1prend 'Y cap·tal • •tait . po """"" C'S anques nationa-
%1 il re qu vonne - Yvonne pour 

1
_ 1 d verse e environ 15 mil- les dépassent 200 millions leurs 

<1' avait voulu divorcer - avait cessé 10ns e livres turques pour la premiè- 't • -•t · t ' •~ist . 1 • • pre s "'" e1gnen presque la même 
l>rfh <T pour lui devant cet fait incom - re et 2 millions paur la seconde (Une Le t ensb! . • . . li t · somme. mon ant total de leur por-1 
•a•- 1 e, 1mprev1S1blc, incroyable : 1- vre urque vaut environ 30 francs tefeuill t•t d' .. 

uel!e n uff . f . àl d . e- 1 res epasse 15 =ilions . 
ltia; e so rait pas .. Isabelle en ai- rançais a are ou nous écrivons ces leurs partici t· . . ' 

"1n,t 
1
; 

1
autre . Isabelle pouvait vivre ~!,:~ c'.e:; dire ftin :vril 1939). k; dustrielles ~n~o:~;~:u=~p~;' m~: 
.. · . ,.... . na gnruen meme pas 1 mil- lions. 

b() lion a la Banque Agricole et n'étaient On pourrait également classer 1 
'aioac.YOU SPEAK ENGLISH '? Ne que 2 . ~ilion~ à peine à la Banque .banques nationales en deux grou: n., 

1 
pas moisir votre ana;Iais. _ Pre- de Crédit National. Pendant la guerre d'après leU11S placements . les b 

nr0c eÇoru de corresp. et convers d'un mondiale, durant l'armistice et au ~ciali • t 1 b · aJnques 
· ana;i Ecr Oxf d · ' 1-...- sees e es anques mixtes 

· - . « or • au journal. cours de Œa guerre d'indépendance,, Nous entendons par banques spécia : 

' 
' -.---

- Comme 
A la plage 
elle ~t vêtue 

--

- ---

JJ 

1 t 1 

=:- ~r ' 1 

' 1 
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.--·------- 1 
En ville 

- Comme elle est dévêtue 
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Un exposé d'ensemble de la politique extérieure 
de l'U. R. S. S. 

M. Chamberlain a demandé aux Communes d'attendre 1 
jusqu'aujourd'hui à midi la décision du gouvernement LA 

~-
BOURS~ 

-·""-1 . 
Le réquisitoi1-.e de Jll. Molotof cont1·e 

l' .. t\ngJele1~1-.e et la fi"'ra11ce 
(Suite de la rère pa~e) son coeur contre le peuple aile -

ardente et fraternelle de la France.' mand. Mais tous sont prêts à faire 
Il a flétrit l'attitude de !'U.R.S.S., puis' leur devoir, car ils savent qu'ils 
il a déclaré que la France aborde le' vont combattre pour l'existence de bl _ d T és 

8 , . . 1 . . . 0 igations u r or 193 5 % 
penl la tete haute. la France qui est elle-meme en pe- (Er .) 

La Chambre accueille debout la ri!. 1 ga.m 
phrase de M. Herriot disant que l'i Personne ne pourrait mobiliser lai (tlEQUES 

~ 
l \l.I 
l~--

Moscou, 2 A.A. - TASS communique parlers militaires n'aboutirent à rien. lis tion de notre mission militaire qu'immé -
l'exposé de Molotov à la séance du So-1 se heurtèrent au fait que l'Angleterre, ia diatement avant l'interruption des pour­
viet Suprême de l'U.R.S.S. le 31 août sur France et l'URSS devaient garantir en - parlers elle montre ses pouvoirs écrits , 
la ratification du pacte de non tg~-essionl semble la Pologne qui refusait d'accep - mais ce n'était que des pouvoirs du ce -
soviéto-allemand : 1 ter l'assistance militaire de la part de l'U- racti're le plus vague, c'est à dire des pou-

empire britannique et la France ne France pour la J- eter dans une aven- ~~ 
l.UUIUJC l' CJ"llldll forment pas seulement un même ture. Notre devoir est d'en finir a- - · -- - -

corps mais aussi une même âme. vec les entreprises de violence par Londres 1 Sterling ,,_ui• 
Puis M. Daladier lit un message des moyens pacifiques, si c'est pos- New-York 100 Dillars 13:.Uj• 

Depuis la troisième session du Soviet! nion Soviétique. On n'a pas réussi à sur· voirs insuffisants. 3.lti présidentiel soulignant que 1' An - sible encore, par la force, si la rai- Paris 100 Franca 
gleterre et la Pologne voulaient né- son perdit ses d!oits chez les agres- Milan 100 Lirell 6.tH 
gocier, mais que l'Allemagne atta - seurs. C'est la France aujourd'hui Geneve llJO ~'. swsses :JU_:i• 

Suprême, la situation internationale nel monter ces objections de la Pologne. Bien Essayez donc de distinguer une sem -
s'·est améliorée. Au contraire, elle est plus les pcurpal1lers montrèrent que /'An- blable attitude légère à l'égard des pour-
devenue encore plus tendue. Les démar- llleterre ne désire pas surmonter ces ob - parlers de la part de 1' Angleterre et de la 
ches fait.es par certains gouvernements 1 jections de la Pologne, mais au contraire France ! 
pour éliminer cette tension s'avérèrent: les soutient. Il est clair qu'étant donné Telles étaient les contradictions inter -
nett'ement insuffisantse. Elles restèrent cette position du gouvernement polonais nes dans l'attitude de l'Angleterre et de 
sans résultat. Cela se rapporte à l'Euro-( et de son principal allié relativement à la France au cours des pourparlers avec 
pe de même dans 1' Asie Orientale il ne l'assistance militaire du côté de l'Union l'URSS, contradictions qui furent causes 

' ' -s'est pas produit de changements en mi..::ux Soviétiqu·e en cas d'agress1on,les pourpar- de la rupture des pourparlers. 
Comme auparavant, le Japon occupe parl lers anglo franco soviétiques ne pouvaient Où est le noeud de ces coflltradictions 
ses troupes les villes princip;les et une par1 aboutir à de bons résultats. dans l'attitude de 1' Angleterre et de la 
tie importante du territoire de la Chine ,1 Après cela, 11 est devenu évident pour! France ? On peut résumer la question en 
ne renonçan<t'. pas non plus aux actes hos- nous que les pourparlers anglo-franco - quelques mots: 

tiles à l'égard de l'URSS. Là aussi la si - viétiques étaient condamnés à un échec. 1 D'une part les B<>uvernements anglais 
tuation évolua vers une tension continue. 

1 

Qu'est-ce que montrèrent les pourpar·, et français craignent l'agression et pour 
Dans ces conditions, la conclusion du lcrs avec 1' Angleterre et la France ? \ cette raison ils voudrltient avoir un pacte 

qua la Pologne. La Grande Bretagne qui le commande. Amsteraam 100 Florin.a 
et la France s'efforcèrent vainement L'AVALANCHE DES MILLIARDS Berlin 100 Reichsmark 
de prevenir le conflit. A moins que La Chambre et le Sénat approu Bruxelle• 100 Belgas 
!'Allemagne ne veuille encore en - vèrent le projet des crédits pour la Athène.. 100 Drachmes 
tendre la voix de la conscience u- défense nationale. Sofia 100 Levu 
niverselle, le conflit continuera. La D'après les indications données Prag .1.00 Tchécoalov. 

France fidèle à ses engagements est par la commission des finances les ll~drid 
résolue. crédits qui furent adoptés aujour - Varsovie 

M. Daladier lit ensuite la commu- d'hui par la Chambre comportent Budapest 
nication du gouvernement. d'une part des crédits d'engagement 

L'Allemagne, dit-il, réduisit brus- pour la défense nationale qui sont 
quement à néant les efforts faits de l'ordre de 24 milliards, d'autre 

Bucarest 
Belgr:;.de 
Yokohama 

pour sauver la paix. La Pologne ne part, des crédits s'élevant environ à 8Locklioun 
repoussa pas les propositions aile- 17 milliards et demi pour le budget Moocuu 

100 Pe:;etaa 
100 Zlotis 
100 Pengo~ 

100 Leys 
100 Dinars 
lOO Yens 
luO Cour. S. 
100 Roubles 

51 ti~7 
;•' 1:j j .. v.v 

J.ùJ• 

pacte de non agression entre l'URSS et Les pourparlers anglo-franco-soviétiques d'assistance mutuelle avec l'Union Sovié­
l'Allemagne, éliminant la menace de guer- montrèrent que l'attitude de f Ang/eterr tique, vu que cela les renforce eux·rnêm.es 
re entre l'Allemagne et l'Union Soviétique et de la France est pénétrée jusq_u' BU fond c'est à dire renforce r Angleterre et la Fran 

mandes. C'est un mensonge, car ordinaire ,et à 39 et 27 milliards et ---- - -- ------ - · 
LJJ: COIN DU RADIOPHILE elle ne les connut jamais. demi environ pour le compte des 

acquiert une importance considérable et des contradictions criantes ce; mais d'autre part, les gouvernements 
positive. Afin de déterminer plus complè- ,., anAJ ... ;s et français craiAnent que /a con -Jugez vous-memes : 8 a.- 8 

tement la portée de cet acte, je dois tout clusion d'un pacte sérieux cl' assistance mu-
D'une part l'Angleterre et la France e-

d'abord m'arrêter sur les pourparlers avec tue/le avec l'URSS n.e puisse renforcer no-
xigèrent de l'URSS pour la Pologne l'as­les représentants de l'Angleterre et de la 
sistance militaire contre l'agression. France qui au cours des derniers mois e·1-
L'URSS, on le sait, était prête à aller au rent lieu à Moscou. 
devant de cette demande, à condition d'ob 

L'HISTORIQUE DES POURPARLERS 
ANGLO - FRANCO - SOVIETIQUES 

tre pays, comme on le voit à leurs p0si 
tions. 
Il faut reconnaître que certains ont pris 

chez eux Je dessus sur les autres considé-
rations. Ce n'est seuleinent que sous ce 
point de vue que l'on peut comprendre 
r attitude de la Pologne agissant sur les 

Il rappela les efforts accomplis investissements en capital repartis -<>-
par le gouvernement pour subsi - entre les trois départements de la l O~lt ::i < t. l<.t cl IOÙ 11 j U:>iOI 
tuer une procédure pacifique à la défense nationale. u.:: 1 u1·4uk 
violence. L'Assemblée s a1ourna ensuite RADIO DE TURQUIE.-

Les efforts, dit-il, paraissaient a 1·usqu'au moment où son président 
RADIO O'AN~;.r 

boutir lorsque tous les espoirs fu jugerait opportun de la convoquer. 
~ent réduits à néant. LA REUNION DU SEJM POLONAIS 

Le Président du conseil rend hom- Varsovie, 2 A.A. - En ouvrant la Lvnau•urs d ond•• · i639m. - i83k" 

1 d • d 1 z9,74. - lt:J.~)lj .tCQI; JI,70 - 9.405 k~ mage aux app au 1ssements e session extraordinaire du Sejm, e 
l'assistance aux efforts du gouver • 1 premier 1 , M. Skladkowski lut u- PROl..<KAMME HEBDOMADAIR~ 
nement italien. ne déclaration disant: POUR LA TURQUIE TRANSMIS 

Si, dit-il, les offres du gouverne- La situation est claire, ce n'est pas 
Comme vous le savez, les pourparlers 

anglo·franco·soviétiques sur la conclusion 
d'un pacte d'assistance mutuelle contre 
l'agression en Europe s'ouvrirent déjà dès 
avril. A vrai dire, les premières proposi · 
tions du gouvernement anglais furent, corn 

me on sait, complètement inadmissibles 
Elles ignoraient les prémisses principa­
les de tels pourparlers, elles ignoraient les 

tenir une assistance correspondante pour 
elle de l'Angleterre et de la France. D'au­
tre part, ces mêmes Angleterre et France 
faisaient immédiatement entrer en scène 
la Pologne qui refusait catégoriquement 
d'accepter l'assistance milÎ!taire de la part 

de l'URSS. 

indications de r Angleterre et de la France. ment se renouvellent, nous sommes nous qui commençames la guere 
prêts à répondre. nous fûmes attaqués et nous com-

DE ROME SEULEMENT SUR ON· 
DES MOYENNES 

Essayez donc dans ces circonstances de 
vous entendre sur l'assistance mutuelle à 
condition que l'assistance de la part de 
l'URSS est déclarée non nécessaire et im-

LES NEGOCIATIONS AVEC 
L'ALLEMAGNE Si les démarches de conciliation battrons. Tout le gouvernement est 

se renouvellent, nous sommes prêts à la disposition du chef suprême de 
Je passe au traité soviéto-allemand de • • 

a nous y associer. l'armée pour la lutte contre l'enne-
non agression. s· l' . . d i agresseur se retirait ans ses mi. Nous sommes calmes el san~ in-

La décision de conclure le pacte de non f t- • f · 1 d ron ieres nous enons tout pour e quiétude sur le sort u pays, nous 

(de 19 h. 56 à 20 h. 14 h. italienne/ 
20 h. 56 à 21 h. 14. heure turqo•· 

Dimanche ; Musique. 
Lundi : Leçon <.te l'lJ. R. l. et iour0 

parlé. 

principes de réciprocité et d'obligations é- agression entre l'URSS fut prise après que 't bl' ! d 1 · M · 1 h f -re a issemen e a paix. ais e vaincrons grâce au c e supreme pasée ! 
gales. Cependant, le gouvernement sovié- les pourparlers militaires avec la France temps presse. Smigly-Rydz. 

Ensuite, d'unepaot l'Angleterre et la l'A 1 t tr' t d 1•· asse par 

Mardi . Causerie et journa.. paJ·lé. 
Mercredi ; Leçon de l'U. R l. JoufO 

parlé. Musique turque. 
tique n'a pas refusé d'entamer des pour 
parlers et à son tour fit ses propositions . 
Nous tenions compte du fait qu'il était 
difficile aux gouvernements d'Angleterre 
et de France de changer brusquement le 
cours de leur politique d'attitude inamica­
le à l'égard de l'Union Soviétique, comme 
cela était encore tout récemment, vers des 
pourparlers sérieux avec l'URSS dans des 
conditions d'obligations égales. Cepen­
dant, les pourparlers ultérieurs ne le jus­
tifièrent pas. Les pourparlers anglo-fran· 

co-soviétiques se poursuivirent 4 mois. Ils 
permirent de tirer au clair plusieurs ques­
tons. lis montrèrent également aux re -
présentants de 1' Angleterre et de la Fran­
ce que dans les affaires internationales il 
faut sérieusement compter avec l'Unio:1 
Soviétique. Mais ces pourparlers se heur~ 
tèrcnt à des obstacles :nfranchissab.c<::. c( 
qui i1nportait, cela se conçoit, ce n'était 
pas les diverses 1: for1nules>. ni tel!e 01, 

telle clause du projet du pactf'. l'ion. 11 
s'agissait des choses plus in1portgntes. 

La CO":'lclusion du pacte d'assistance inu 
que dans le cas otl l'Angl(:tc1Tt: la Frnnce 
• t l'Union Soviétique se seraient conveauc:s 
de certaines mesures milita:res contrf' l'a~ 
taque de l'agresseur. En r:onséquc lCC rc ri: 

dans un cefltain temps.il se tint à Moscou 
non srulement des pourparlers politi -
qucs, mais également des pou!parlers mi­
litaires avec les représentants des années 
anglaise et française. Cependant, ces pour-

et ng e erre en <ren ans lmp Pour_ la France, il ne s'agit pas d' Le Sei'm applaudi"t au nom du ma 
France garantissaient à l'Union soviétique Ce -suite des divergences insurmontabl<s. s observer un point d'honneur mais ' h 1 
l'assistance militaire contre l'agression, en 1 t tré ··1 • •t rec a · 

pourpar ers ayan mon qu 1 n Y avai de sauvegarder la sécurité. Les leaders des partis polonais, 
échange d'une assistance correspondante pas de raison de c?mpter sur la conclu- Tous les Français qui rejoignent ukrainien et juif, affirmèrent leur lo-
de la part d~ l'URSS, ma.is d'autre part ' sion du pacte d'aSS1stance mutuelle, nous i leurs régiments sont prêts à tout sa 
elles entouraient leur assistance de telles ne pouvions pas ne pas nous poser la ' 'f' ' l' . d 1 F yauté et leur volonté de défendre 

. , . . d' en ice, c est existence e a rance la patrie. 
réserves au sujet de l agression 1n trecte. question d'autres possibilités pour garan- . . 

- 1 qui est en ieu. Le Sejm vota une loi sur la corn -
que ces réserves auraient pu transformer tir la paix et évincer la menace de guerre , . . 
cette assistance en fiction et leur auraientl entre l'Allemagne et l'URSS. Si J·es gou- .ce n est_ pas la France qui envaht- position restreinte du Parlement du-

- f u · -d- 1 raitun petit pays rani la guerre. 

Jeudi : Progr-a=e mwilcal et jourD' 
parlé. 
Vendredi : Leçon de l'U. R. l. ,JourJll 
parlé. Musique turque. 
Samedi : Emission pour les enfant.> 
Journal parlé. 

LEÇONS D'ANGLAIS ET 
MA.ND (prép•r. p_ le commerc• ) dor• donné une raison orme e JUn 1que pour vemements d'Angleterre et de France ne 1 ,· 

SS - La Fra t 1 A 1 t Au Sénat la même déclaration fui f 1· 1 1 f éviter de prêter l'aide à l'UR et la1s-si:.-r voulaient pas tenr compte de cela, c'était/ . n?e e ng e erre ne sau- par pro . c 1p .. par. ranç. - Prix ma 
f d 1, ra t a t t t · · 1 fai'te et la me· me loi vote' e. ,,.. Ecr •Prof H • au · l cette dernière isolée en ace e agresseur leur affaire.Notre devoir était de penser 

1 
ien ~sis er en spec a nces a a _, - , - - . . 1ouma . 

Essayez donc de distinguez ce c pacte aux intérêts du peuple soviétique, aux 1 destruct10n de la Pologne. 
d'assistance mutuelle> d'un pacte du du intérêts de l'Union des Républiques So - , Nous sommes devant une phase 
perie plus ou moins masquée. viétiques Socialistes. D'autant plus qu·o nouvelle de la marche de la dic•a- t 

De plus, d'une part J' Angleterre et la nous sommes fermement convaincus que !ure hillerienne vers la de.min ~lion 
France soulignèrent l'importance des pour- les in~érêts de l'URSS coincident avec les du monde. Ce sont les actes ùe 1-lit­
parlers sur le pacte d'assistance mutuen~1 inté!"êts vitaux des peuples des autr-..:s pays 1er qui comptent et non sa Pâf~).!8. 
exigeant de l'URSS l'attention la plus Mais ce n'est qu'un aspect de la question. La Pologne est notre allié>O de•J;:is 
sérieus.e pour cette affaire et la solution !a

1 
Il fallait qu'il se produise encore unt 1921. Nos engage1nents fc.1ent -ra -1 

plus .-ap~de des pourparlers concernant le
1 

autre circonstance pour qu..:: le pacte sovié- nouvelés et fortifiés. L'Anq:e1e::-r.g · 
,,acte. D'aufr part. elles n1ontraient et-! te-allemand de non agress:on puisse exis- et la France ne sont pas des fJUis -
• ies mêmes une extrême lenteur et une at-'. ter il fallait que dans la politique exté- sanoes songeant à renier à leur ~i -
tituJe tout il fait légère à l'égard de ce• rieure de l'Allemagne ~" produise un re- gnalure. Il ne s'agit pas seulel'Prmt. 
~ourparltrs en les confiant à des person-1 virement vers des relations de bon voisi- de l'honneur de la France, wa· .1 d_c;· 
nes de second ordre, non revêtues de pou-

1 
nage avec l'Union Soviétique. Ce fut la protection de ses intérêts vitaux. 

vo'.rc; 'flécessa~res. Il suffira de dire quel seuh.ment en présence de cette seconde Je pose une question au :t:-·9l!p1e· 
les 1nissions militaires de l'Angleterre Pt condition, seulement quand nous vîmes français et à tous les peuples quel 
rl la Fr~nr:e vinrent à Moscou sans DOi.l-1 clairement le désir du gouvernement al • vaut la garantie donnée à notre Al-! 
vo'rs déterminés et sans d,o:t de signer lema'ld d changer sa politique extérieu- sace-Lorraine après le réniemenl des' 
au"'unf' C"onvention militaire. , re dans le sens d'une amélioration de ses garanties données par l'Allemagne,! 

Bien plus. la mission militaire de !'An- relations avec l'URSS qu'une base fut à l'Autriche, à la Tchécoslovaquie etll 
gleterre vht à Moscou sans aucun mon- trouvée pour la conclusion d'un pacte à la Pologne ~ 
dat, et ce fut seulement sur la réclama soviéto-allemand de non agression. Aucun Français n'a de haine dans Une vue générale de Kur~un/u haman et de l'hôtel Thermal à Yalova. 

------~ 
unes de ces babioles ? l'atroce douleur le paralysait. Le sang bat- était aveuglé et désarmé. li s'effondra Le Saint ne bougea pas, mais, daflS '.I 

Pendant quelques secondes le prince re- ' tait à grands coups dans sa tête. dans un coin et sentit que Rodolphe s'in•- coeur, il entendait une musique délid I' Ir - ..................... - ,, _ _...,......,.. ............ ..-..:--;w 
Fl<'.T:ll.l.ETO:\ "" c BEYOCJ,{J > N, Ili Il 

1 
l 

LESLIE CHtlHTHUJS 

Le Saint et !'Archiduc 
C GETAWAY J 

'I 
!I 

l Traduit d1· /'ung/ui/; pur E. Jll H /~ 1,-f }'L 1 
!;. ............. .__..._.,._.m .................. ----~ 

garda fixement Templar sans rien dire Alors il entendit, comme si elle venait tallait auprès de lui. L'accent était impeccable, mais siin°P ~ 
Enfin, il se dérida. de très Join la voix de Rodolphe. Simon tenta d'ouvrir les yeux. Il y réus vait reconnu la voix de Monty H•Y-'

9
f 0 

- Vous gagnez, cher monsieur Tem - C'est suffisant, Ludwig. si enfin et aperçut au loin sur la route, - Excusez-moi, n1ons1eur, disatt lt: 
plar1 déclara·t-il. Acceptez mes f~icita Imperceptiblement, l'étreinte des doigts le double éclat des phares d'une auto qui licier; connaissezvous cet homme ? tf;1: 

tions. se desserra et Simon put respirer. Le poids approchait. li s'adressait au prince et inoP 
Apr~s un court instant d'hésirt:ation, il qui écrasait sa poitrine pesa moins Jour- J I Templar du geste. 

tira de la poche intérieure de son veston 1dement. Il roula de côté, les mains sur - Je crois inutile de vous informer, dit Rodolphe souri·t- a; 
Rodolphe à voix basse, de ce qui arrive - Je ne puis pas dire, répon ' -un étul. de cu1'r. '11es yeux. d t il 

murmura·t-il. 1 - Si je ne craignais pas de vous voir é-

1 

De nouveau, Rodolphe parlait : rait si vous tentiez d'attirer l'attention. il soit de mes amis. otl~ 
Smon approuva de la tête. clater de rire, dit-il doucement, je vous - Vous m'avez réduit à ce grotesque Simon ne répondit pas. Le prince tira une carte de son Pdos CHAPITRE V 

- Vous l'avez dit, mon cher Rodolphe! demanderais d'accepter un cigare. expédient, mon cher ami, mais vous m'a- ] La. lueur des phares approchait. Le con· feuille. L'homme la prib 1 tourna le 
1 

(l'" 
- Je ne peux pas compr~ndrc comment Voulez-vous avoir l'abligeance de vous re- - Ne me tentez pas, Rodolphe, ricana .viez placé vous-même dans une situation ducteur de la voiture avait cemainement fit deux pas vers les phares et Jut. 1

1
,, 

nous ne vous avons pas vu, cher Mon - tourner afin que je vous débarrasse de vo- le Saint. ! ridicule. TranquilliS'ez-vous, cette douleur 
1 
aperçu la limousine arrêtée sur le bord de vint et s'immobilisa après un claque1

1 

sieur Templar, dit-il. Est-il arrivé quel- tre automatique ? - Allons, dit le prince. Vous ne me 
1 
s'apaisera bientôt. , la route. Le chauffeur, s'aidant d'une lam- de talons. 

que accident à votre voiture ? li s'en empara et agit de même avec le croyez pas capable d'user d'une grossière ' Simon demeurait immobile. haletant 1pe portative, se hâtait de mettre en place - Je demande pardon à Son Alt 
01

t' 

- Oui, un pneu crevé, puisque ma voi- chauffeur, puis il fit quelques pas en ar- attrape. Ce serait puéril. 11 entendit gratter une allumette, donit il la roue de secours. L'accident, purement dit-il. . Sans doute Son Altesse igfl 

ture est la vôtre. dit Simon en riant. A rière. Il tendit l'étui ouvert. ne put distinguer la flamme. /mécanique, était banal, cependant l'auto t-clle l'identité de cet individu 1 
vrai dire, je i'en ai jamais eu d'autre. Je - Nous avons en vérité, dit-il passé u- Simon ba1ssa les yeux et regarda. ! - Il vaux mieux que vous entriez dans ralentit l'allure et s'îmmobillsa. I - En effet. 
tiens cependant à vous prévenir, puisque ne nuit fort agréable. Nous n'avons pas Avant qu'il ait pu faire le moindre ges- la voiture dit Rodiolphe poliment. ~ Le prince regarda froidement le Saint 1 - C'est un criminel dangereux que ri 
vous avez amené la conversation s"".Jr Cf' dormi beaucoup, mais l'on ne saurait tout te de protection un peu d'ammoniaque Simon le voyait par la pensée; três cal-· et secoua son fume-cigarette au dessus du a surnommé le Saint. Il a cette nui~ pi1' 
sujet, que la prochaine fois que vous dé· avoir. 1e frappa entre les deux yeux. Une doul~ur me glissant une cigarette dans son fume- '.cendrier. l sassiné un homme et jeté à ]'eau tro;~ (f" 

sirerez m'emmener, je n'accepterai que s: Il frappa de son index replié la boîte atroce lui brilla les paupières. Il ne voyait cigarette de jade. 1 - Si c'est votre ami. dit-il, vous de· 1 liciers . Nous avons reçu l'ordre ~e ef1l&t 
vous avez fait visser des poignées sur le d'acier placée dans la poche gauche de son plus. 11 avait aspiré une bouffée de va- - Je crois que votre attitude serait sus· lvrez agir avec une extrême discrétion. chercher et de surveiller particuhèr 
toit. 11 serait bon d'y faire attacher au~- veston. peurs d'ammoniaque qui lui brOJ.ait la gor- ceptible d'attirer la curiosité d'un pas - Un homme descendit de l'auto et mar- les routes. . _.,;\·ri/"" 
si quelques coussins... - Je vous fera1 incessamment établir ge. 11 chancela et tira, par deux fois. Puis sant éventuel, ajouta le prince. 1cha vers la limousine. A mesure qu'il a- ( ~ 

- Ah ! fit simplement Rodolphe. un catalogue des objets contenus dans ce il senitit qu'on lui arrachait son arme. Le chauffeur aida Simon à se relever et '. vançait, ils distinguèrent les détails de son ,,, , 
1 u Mais une lueur ardente avait brOlé coffret, diti1. Un catalogue de grand luxe Llnstant d'après, il était couché sur la rou· le poussa dans la limousine. . uniforme sombre. Il s'arrêta près de la L ·:: ,r ........ 1ôllr"j 

dans S<'S yeux, et filtré entre les paupiè - avec les prix en regard. Je vous en enver- te, écrasé sous le poids du corps du chauf· Templar obéit sans résistance. Il sa · ' portière et l'ouvrit. Son visage demeurait M. ZEKI ALBALA 
res à demi fermées. rai un avec plaisir, mon cher Rodolphe. feur. Deux mains nerv<!uses le serraient à vait la futilité d'une tentative qui épui - dans l'ombre. 

- Vous ne nous avez donc pas quittés? Peut - être désirezvous aequérir quelques la lliOf'ie. Il chercha à se défendre, mais SCl'ait ses force& s11m résultat alors qu'il! - Entschuldiben Sie mich, mein Herr .. Basimevi, 
Istanbul . ~ J:JP 

Bnbok, Galata, St-Pl.C 
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